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LE CONGRES DE LACHINE ET IA
| o Congres estime que les immigrants sont entraînés ici sous de 

fausses représentations. Il faudrait rétablissement d’un cartel.

UNE RESOLUTION SUR L'IMMIGRATION

L’OPTIMISME
CSOVIETIQUE

Le respect de la loi du dimanche 
est discuté.

RFXEPTION

A LA BAISSE
( Special au

J

La rupture anglo-russe crée une 
situation fausse.

LE COMMERCE

LE DELEGUE 
APOSTOLIQUE 

A OTTAWA
Une belle réception a été faite à 

Son Excellence, samedi.

Montréal. 19.
Progrès). —

Lundi avant-midi lf* congressistes 
ouvriers catholiques réunis à Lachi- 
ne. ont continué la discussion des ré­
solutions.L’une d'elles prie 1rs geuver-

----------- r.ements provincial et Fédéral d’inscri-j
Bcrljn# 19. — Apres la rupture rc dans le* contrats des travaux pu- 

dr- relation' avec. l’Angleterre. le blic* qu’il? donnent une clause des 
gouvernement de Moscou avait décla- salaires courants et correspondant au 
ré. que le placement, dans d’autres coût de la vie.
Pa>s- du des marchandises des-j Qn demnn(jc quç fmployés du
>m«' » l «P°r‘a,1,on cn Angleterre. romrnrrcc bénéficient de la loi du sa- quelque? jour?, et au cour? de laquel- 
ro ! ne présentait aucune dit- |ajrc m|mmum d„ rl que ic'ie des adresses de bienvenue seront
!, :.i". < n avait a ors a.,nonce qu. gnuvernfmPn( nccclcjc l’application |lur* AXj de egue, au loir Ji clcrrjc 

un total de 22. millions de rou- ^ ^ ^ Qn lb„UCOup insistent des laïques ?iu Canada.
h;e, de marchandises prcsucs or. adoptant drux résolutions sur l im-j Monseigneur ' assulo *»t arrivé
1 Angleterre. MO millions avaien. de- nijgration donl |c lcxt, c?t pubuc Par le "a»> regular de Montreal, du 
ja etc exportes. Dans les cercles ?o- jPacifiqje canadien, dans un .s ;«jn
viétiques, on semble croire que 1rs 1 Qn
contrats * ‘ ‘ ‘

SA CARRIERE

Ottawa, 19. — 5 n Excellence 
Mgr André Ca??ulo. délégué apos­
tolique au Canada et à I crrc-Neuvc 
et successeur de Mgr Pietro 2 Ma­
ria, est arrivé à Cita %»/■-», samedi mi­
di, et a été l’objet d'une chaleureu­
se réception, de la port des autori­
tés ecclesiastiques Je l'arcl.iJiciesc 
a'Ottawa, auxqu°. s’étaient jont? 
le.; représentants du gouvcrrrmrr.t fe­
deral, du maire de !:: capit »!e rt du 
conseil de ville. aVQfjEÜ

Des • en'le cit- vens s'étaient 
rendus a la gare pou* saluer le re­

présentant du pape. La réception, qui 
Fêtait cependant qu’offiAtu*. a piis 
!»• caractère d’une pr .v nie mandes- 
tation d** sympathie > !’ég**d du nou­
veau délégué apo.’i »!i r. e. et s *ra su • 
vie d'une réception oitt:ie le qu. aura 
hru à la basilique d O** *vva, dans

LE DRAME DE THEIFORD MINES IL FAIT UNE
LES TEMOINS ENTENDUS A L’ENQUETE

Thctford Mines. 19 — Service 
Presse Canadienne - Le Dr Laferté 
eoron^r du village d’Asbestos a a­
journé hier soir l'enquête sur la mort 
du jeune Médéric Martin, de Tliet- 
ford Mines, qui a été tué samedi ma­
tin au cours d’une bagarre pendant 
laquelle le constable 1 .ouis Robert en 
tentant de rétablir l’ordre fit feu et 
atteignit le jeune homme. Le coup 
de feu fut tiré pendant une fête fo­
r line oit il y avait qu tique* amuse-

MYSTERIEUSE 
DECOUVERTE

bois. On dit que quelques jeunes gens 
de la place eurent un- dispute .avec 
l’homme en charge du manège. 
Quand Martin lui sauta à la gorge il 
rn tira un autre qui atteignît Mar­
tin au poumon. La victim? est morte 
à la demeure du Dr Laferté quelques
heures plus tard.

De nombreux témoins ont été en­
tendus mais il en reste encore beau­
coup à entendre. L'cnquêto a étc a-

iv.ents et un manège de chevaux de journe à aujourd’hui.

ARRESTATIONS A CHANG-HAI

Le cadavre d’un homme sur la 
route Malone Caughnawaga.

DES BALLES

Chang-I lai, 19. — (5« rv Pres­
se Canadienne) — L’:i bataillon de 
soldats nationalistes est monté hier 
à bord du vapeur Hrn» . a* pa* te­
nant aux Soviets et ap;cs des re­
cherche* minutieuses ils arrêtèrent ?:x 
Russes, huit C unois et ur. Coréen, 
tous soupçonnés d’etre 
nistes.

• * comnu-

eenduits
quartiers

nombreux

L/'s prisonnier ont ét 
lourdement enchaînés aux 
généraux militaires. D? 
documents ont été saisis.

I n des Russes était au* *<riois con­
seiller du général Chiang-Kai-Shek, 
commandant en chef vies na'ional rites 
de Nankin.

PAS CETTE ANNEE DIT BALDWIN

d’exportation pourraient
i,"

• *i • I est lacomme la prise de possession de ccs n ., 1 , . [t , n> .Congres et on trouva étrange qu onmarchandises doit s effectuer en Kus-1 ? «*j j continue une politique qui nous estde grandes , . ' . . ,défavorable a peu près tous les points

considère que cette question “Racial. le W m*.t\von‘i , n ? a la
plu» importante au ‘•'«‘position 'C lülustrc prélat la ..
1 compagnie était rrp ésenlée 0| ;a(.|. Irodu.re a la prochame <e£s:on. cn au-

Londres. 19. — (Sri vice. Presse 
Canadienne). — L? Premier-Minis- 
tic Stanley Baldwin, a déclaré hier 
à la Chambre des Communes que le 
gouvernement nh pas l'intention d’in-

Icmcnt par I-mdc J. 1 lébert. Mgr 
Joseph Bearzotti, secrétaire de !«* de

tomne, la législation projetée pour

accorde: aux femmes les mêmes droits 
qu’aux hommes.

Cela veut dire que cette lc; ;*!ation 
demandée depuis lor.gltmp4* par de 
nombreuses organisations féminines 
sera remise au moins à l’an prochain.

de vue. alors que nos propres gens c-i^P*t|on clique, et Mgr BYRD REÇU A NEW-YORK
j

••VT' :httsui in Spain à laquelle 
aviateurs assisteront. Les

sir meme, on se heurte à 
difficulté?. Selon les informations re­
su-s ICI. le point de vue optimiste du ” j^rrnt'trouvent'p!«'d'emploi ici I1 .«bMU- c!i-ncel?er de l'orchidiocésr- 
?omerncment soviétique aurait peu de ' moin, favori,à par |fS R0,,. u Ottaw, ét.-.mt allô» à h. rrn - 
chance de se réaliser mais: les mau- „ ouc élran^r5. contre de Mgr C assulo à New-N ,-k.
vais effet» ne se feront sentir sur 1 c-
conomie nationale russe qu’en 192 7- Qn considère que beaucoup 
23. i andis que Serebrovski, prési- ^d’immigrants sont amenés 
•Jent du Conseil supérieur économi- ?ous de fausses représentations
'juc de l’Union soviétique déclarait rt jI r*t suggéré d’établir un
cfîmerrment que la rupture anglo- cartel avec les autres organisations ; est ne en Italie, a Castclio d Orba, eut partis pour cnticpvcndrc leurs la marine le. "Macon
russe passerait sans laisser de trace sur‘ouvrières dans le but de mettre its le 30 novembre 1869. Memb e du‘historiques envolées. Ce matin, le au "Pier A" à midi dix. 
la puissance soviétique. I rumkin. le nationalités des vieux pays au cou-[chapitre canonique de Florcnc.-, de ("Leviathan" a jetc l’ancre à la Qua-1 Quinze automobiles attendront

Montréal. 19.- (Service Prr**r 
Canadienne)— Un meurtre mysté­
rieux intéresse en ce moment U poli­
ce de Montréal.

W iliie ! Iclm, jeun'' homme c n* 
p!ojé chez un boucher a trouvé dans 
un fosse sur le chemin Malone- 
Caughnawaga, non loin d’Hungtin- 
don, le corpc d’Adehud Bouchard, 
projiiictaire d’un service de limousi­
nes taxi*, de Lachine, banÜcusc de 
Montréal.

L.e mystère a encore été com|)licjué 
par la découverte à environ trois mil­
les de l’endroit nij on a trouve Bou­
chai d . des souliers zt des bas d’une 
femme, sa robe et ses sous-vêtements 
tachés de sang.

Les autorités croient qu'une fem­
me aurait été la seconde victime.

Le cadavre de Bouchard porte à 
la naissance du cou, du côté droit, 
une large blessure causer par une bal­
le. A peu de distance du corps on a 
house une cartouche de calibre 33 
**t mu la route, non loin de là. on a 
ramassé des cartouches sides du me­
me cahhie.

1 aid hier soir, l'inspecteur de dis­
trict Robie. de 1 rout River,N.J., 
situe à envron dix milles de ! funding- 
don .i informé la poLe de Montré .1 
que fort avant dans la nuit de lundi

A GENEVE LES PROPOSITIONS
Cependant hier, la conférence pour la limitation des armements 

navales, s’est organisée sans avoir arreté rien de definitif,

TOUT LE MONDE EST SATISFAIT

rt 1<*urqu ur. homme, une somme 
chauffeur, après «’être approché de la

les frontièreNew-York, 19. — Cinq hommes ce
accompagnaient le délégué à son ar- qui ont survolé l’Atlantique dans le cinq

oup jrvee «à Ott »wa, ainh que le R P. monoplan "America" rt Columbia" dureront quatre jours,
ici E.-M. ChcÜ. OS.M ^ sent revenus aujourd’hui dnns leur J Les canons de Governors

• NO iî S BI OC » R A P Fl IQ U i:.S pays pour rcc^oir le? laminages rt ont salué de 9 coup? de canon, sa- j
Le nouveau délégué apostolique 1rs félicitations de la ville d’où ils lut officiel de la marine h ’Tas" de ! devait capable

ont demandé l’entrée aux 
j *l(,f j Etats. Unis mais qu’on 1 ur refusa F 

i choit de passage h la »uitc de fausses 
Island déclarations de L pan de l'homme 

'et de la femme. L’inspecteur Robie

Et les navires classés comme inu­
tilisables.

ESPERANCE

Genève, 19—(Service Presse Ca­
nadienne)-. Foutes le? phases des 
nouvelles propositions anglo-japonai­
ses pour L limitation du tonnage 
combiné des croiseurs et des destroy­
ers à quelque chose comme 500,000 
tonnes, ont été acceptés par 1rs re­
présentants amciicins à la conférence 
navale des tiois puissance?, au couis 
de la séance qui a duié très long­
temps Lier soir. L-cs déléç ucs sc sont 
toutefois séparés î?ins s’étre pronon­
cés définitivement.

Tous semblent sali-faits qur 1 An­
gleterre et le Japon sr soient accordes 
au s.ujf't d’un total à p.m près accep­
table. Les experts rn matière navale 
prétendent cependant qur les "liens" 
attachés aux propositions surtout au 
sujet de l'utilisation J^.s navires clas­
sés comme vieux et qui ne seront pas 
comptes dans le tonnage total, laisse 
beaucoup à désirer. 1 outelcus ! es­
poir apporté par les nouvelles propo­
sitions n’a pas été dissipé. Il doit y 
a\ou une autre séancr aujourd’hui à 
une villa près de Genève, louée par 
un rnrmbic japonais du

de fournir une
arrivera 1 criplion du trio eu question.

des-

ENCORE UNE 
DECOUVERTE 
A TERRE-NEUVE

Un enfant trouve une bouteille 
contenant un papier.

AU SECOURS!

c- •«

Quelques éclats d- vitre trouvés
_ . . |v.u,j.i»,\. \iuiwui^u». »'?. * iwtviii..-, ut j *_.v* iiiuitiii a jvtv; i auuc i» m yua* j auoMuuuucs (iiiniaroni a a1.1o‘Jj üe 1 cndiûil ou fut ,etiou\e le

commissaire délégué aux finances a- rant de la situation d’ici . Le but se-'plusieurs commissions ecc.lésia:*iqucs rantaine. I! portait le commandant Ri- cet endroit pour transporter le corn-1 co V' l°nt croirt* à la polie»' que 
vou le commerce extérieur rus- rait surtout d’endiguer, de mettre de importantes, secrétaire du cardinal chard E. Byrd, Bert Aco : t, Geor- mandant Byr 1 et ses compagnons et 1 bomme a été tu? dans ;» machim t
se soutire des pertes certaines Ji. fait ]r\ mesure clans l’immigration. jMistrangelo, \iciiir géncial di dio- ge Noviilc rt F)crut Balclien, l’équi- 1rs membres du comité de réception. ’ rjuc lr pare-vrnt a * té btisé dans I i
Frumkin déclare bien que les autres j Lr? résolutions adoptées sont: icèse de Florence. Aigr C assulo fut page de I’’’America’’, »'t Clarence marins rt d’infanterir dr marine, les ’ lultc qui a précédé ir roi.p de fru
pays profiteront un t>cu clc la rupture1 "Attendu qu’il r?t dan? l’intérêt nommé évêque de Fabriano, le 15 Chamberlin, pilote du "Columbia", automobiles se rendront à l’Hôtel dr
avec I Angleterre, mais il est pru-’national de n’accepter au pays que’avril 1914. Lr 22 janvier 19^1. .1 Charles Lcvine, propriétaire du "Co- V ille, pour le discours officiel de
dent de voir comment sc dérouir» *mt [drs immigrants qui veulent travailler [était créé ai hevêque de Lcontopohs lumbia", c^t resté rn Europe rt il bienvenue du maiic Walker. Cette

r événements. ! la te.rre, parce que le travail ndus- et nommé j rcmier délégué apostolt- doit revenir rn Amérique par voir aé- cérémonie aura lieu à 1 h. 10 dr
Ln cr qui concerne les affaires [triel est pratiquement incapable dr que cn F» gypte, d'où il fut rappelé, iî'vienne. 'l'aprcs-midi.

V a quelques mois, pour devenir dé-1 M, Graver A W’halcn, president I Une heure plus tard, les aviateurs 
légué apostoiiqu au Canada et a .du comité de réception du maire accompagnés du gouverneur Smith 
J errc-Neuvc. {Walker, a annoncé le programme ou de son représentant et du maire

Mgr C assulo succède à Mgi P.c- des fetes qui auront lieu aujourd’hui, Walker, passeront rn revue l.i parad
tro di Maria, qui fut délégué apos-.à New-York, rn l’honneur du rom- qui suivra 1rs cérémonies à la FL
toîique de 1918 à 1926, rt qui a é- mandant Richard F. Bvrcl, dr s#'? me éternelle, *j Madis

Genève, Suisse, 19 — Ln rayon 
d’espoir a paru à travers 1rs nuages 
qui flottent sui la conférence navaL 
tripartite, quand il a ét»; annoncé que 
la Grande-Bretagne et lr Japon a­
vaient consenti à prendre 500.000 
tonnes, en chiffres ronds, comme ba-
se pour la discussion d un jaugeage 
total drs vaisseaux dr surface pour 
1rs Etats-Unis rt la Grande-Bretagne. 

Lr vicomte Ishii a appris avant-

d’i

St-Jean, T. N., 19. — (Service 
Presse Canadienne). — "Nungesser 
rt Coh. Au secours’’, xoilà les mots 
qu’on croit avait été l’appel à 1 aide 
lancé par les malheureux aviateurs 
fiançais, (t qu on a trouves écrits 
au crayon d’une main peu sûre, sur un 
bout de papier jauni, placé a l’in- 
tcricur d’un flacon de cognac bien 
bouché.

C’est un enfant de quatorze ans 
Patrick Cousins, qui a fait la decou­
verte de la bouteille, qui flottait sur 
la plage à Mike’? Cove Point, May, 
le 6 juillet dernier. Il dut bri:cr La 
bouteille pour en tirer un papier d’­
environ trois pouces rt demi carrées, 
'equel semble avoir été arraché pré­
cipitamment à une grande feuille de 
papier. 1-e papier est décoloré.

L’inspecteur J. I 1. Small, du té­
légraphe postal, qui rn apprenant la 
nouvelle e>t aile à Mike’s Ccv^'-dé­
clare que tout est vrai en ce qui con­
cerne Histoire de l’enf. nt. L’inspec­
teur a apporté F» papier à St-Jcan.

Point May est situé à l'extrémité 
Eud-oucjt dr la péninsule Bun’s? «t
c est le point dr L erre Neuve, le plus 
proche d*** îles française? St-Pierre 
e* Miquelon

hiicr a Flugh-S. Gibson, chef de la

nsec l’Allemagne, on fait icmarqucr f fournir de l’emploi aux ouvriers ca­
que l’exportation lusse, qui est l u- nadiens. rt que chaque année nos 
nique base solide pour les affaires villes sont écrasées par lr chômage, 
d’importation, est fortement touchée l Le Congrès prie lr Gouvernement 
par le retrait du marché anglais, car fédéral dr rcndic plus sévères les r r
: Angleterre, finançait jusqu’à pre- 
?rnt p!u« de d4 p. c. de l’exportation
îu!<e de îrllf jortc que sur le conti­
ent et principalement rn Allemagne, 

firme? opéraient surtout avec l’ar- 
?'nt «anciar. I! c?t douteux que !r?

puisent «arriver à trouver cn 
Allemagne un remplacement pour 
(rK avance? angl«ai?es d’expcrt?ition. 
Ln outre, selon de.? informations re­
çues ^de Russie par le MW cser Zei- 
t ]ng , le? prémisses intérieures de la 
F\us?ir rn faveur de l’exportation sont 
actuelFrnent peu favorables, car les 
produits agricoles qui en forment F
R0-Vau principal, se présentent bien
plu ‘ 
rré

SERAIT-CE
L’AVION DE

ST-ROMAN

délégation des Etats-l ms l'accord 
I provisoire conclu ,^\cr 1 a Grande-Bre­
tagne. Une des conditions du plan 
r?t une Claus'* périr.Htant aux trois 
puissances de maintenir les navires su­
rannés hoi • du jaugeage total.

démis 
a qucl-

glements de l’immigration, afin qu’ils 
procurent au pays la seule rla?«* d’im­
migrants qui convienne. 1! prie aus<i 
1 U nion dr< municipalités d’ctuciier ce 
problème qui 1 intére?*e dir' trment et 
jugera nécessaires.

"Attendu que le plus grand nom­
bre de? immigrant' qui nous arrivent 
d’outre-mer. se dirigent vers no? cen­
tre? industriel? pour y occuper des 
emploi? qui rr\riment dr droit à nos 
ouvriers canadiens;

Attendu que. par suite de c?t état 
de choses, il résulte pour nos propies 
ouvriers un manque de travail qui.

te
C

nomme 
uissc.

nonce du r * r* B rrne

DROUHIN N’A 
PAS ENCORE

Rio-de-Janeiro, 19.—L< 
c d’un aéroplane trouvé il y 

am-1 que temps par un pêcheur dan? l’cs- 
( r* ô iviadison Square, ou tuairc de l’Amazone #t rament » 11 ••
[compagnon' et de M. Clarence I >. 1rs aviateurs déposeront des ccuron- [ r.i ont été identifiés par un ingénieur, 
•Chambej lin. n'-s flcuis. | qui avait mission de les examiner.

Ce sera pour ainsi dire une rrpé-! Mardi soir, la ville offrira au [comme c/*,;x d’un aéroplane Goliath,
compa- accentuent ainsi la croyance que < ’ert 

I Hôtel l’aéropLan'* de l'aviateur St R >man.
«r ^

SIGNE. DIT-ON

lit ion de li manifestation en l’hon* commandant Byrd et 
neur du colonel Charles Lindbergh, mon? un din*r officiel

1 \ parti! de 9 heure» moment où le (Commodore auquel deux mille per L'ïngcDiie’u'i a déclaré que la ma. him: 
remorqueur de la ville, le Macom sorniea seront invitée*. était on bonne condition et avait pro
rencontrait le Leviathan à la Qua- Mercredi „„ déjeuner sera donné bablement fait un bon atterrissage, car

ur
la base de 23 pour cent, c<*? navires 
porteraient le total dr? croiseur? e» 
contre torpilleurs, aut -nt que la C *• ari­
de* Brctarrnt et F> L.t.its-Unis ‘ont 
concernes, .5 (C5.000 tonnes.

Il e?t compris qu il y a de? i« s’?iic- 
tions quant à '(’installation de canon» 
dr 8 pouces sur les croiseurs de moms 
do 10,000 t'-mn'". l e nombre d-- 
croiseurs de 10,000 tonne* serait fixe 
à 1 2 «à peu près pour la Grande-Bre­
tagne et le? Etat.? Unis. Ces propor­
tion? seront étudiées lentement.
«! déclaré dan? les cercle? délirant

EN AUTRICHE 
LES DESORDRES

KJ
r, nz v Il J VJLii

Il y a eu entente entre tous les 
partir, hii1er.

? t
LE GOUVERNEMENT

U^e 1 année dernière. Mal- parfois, torce le? nôtres à s’expatrier, 
* ™. [I i:? bonnes récolte?, 1rs dépôts pour trouver leur moyen de sub-ij* • )-j 

cc blc n ont pas atteint un niveau plus

Aucun contrat n’existe entre Le­
vine et l’aviateur français.

SALAIRE

Lève qu en 1925-26. Le.? perspecti- 
'y dr» culture.? techniques pour l’an- 
"rr prochaine ne «ont pas non plus 
favorables. On s’attend h une réduc- 

dr U surface cultivée du rap- 
Il est ausi important de cons- 

f3W qur | industrialisation forcée ne 
^’augmenter les difficultés cle 

maintenir un excédent d'exportation à 
du besoin croissant de matie- 

.? Firmières étrangères. Déjà pen- 
lr premier semestre 1926-27. 

j '‘ grand»'? quantités de matières pie- 
lYrrs Prètcs à être embarquées pour 
f'ranpcr ont été retenues pour l’in- 
‘u?tne. 1 out cela témoigne d’une 
gravât ion d'exportation en 1926-

r ^ ^ •
i ^ * rT*i^»tion de? importations al- 
-rnandes rn Russie est basée, selon 

pinion de? cercle? moscovites, sur 
rrédits très amples et à long? dé- 

?|,J* ^ augmentation des comman- 
,c'5,.,ces lemP8 derniers, ne doit être 
laltr,Duéc qu’à l’emploi du crédit de

Attendu que, pour beaucoup d'au­
tres considérations, cette politique d?» 
l’immigration est néfaste.

II est résolu.
Que ce Congrès est d'avis que 

le gouvernement fédéral devrait pren­
dre le? mesure? nécessaire? pour di­
nger forcément le mouvement de l’im­
migration ver? l’Ouest, afin que par 
cette politique, notre pays puice vr*

Paris, 18.— ‘'L'Auto" annonce 
que le contrat de Charles A. Lcvine 
avec Maurice Drouhin d’après lequel 
l’aviateur français pilotera l’avion

1 . , . . . : r ....... " eiau en Donne conauion ci avau pro- hnn. ,rrnnt rtudiér? - t inmt •?!-
rencon trait le Le than a la Qua Mercredi un dejeuner sera donné hablement fait un bon atterrissani car V' ■
TÏ 'J 'Tr"'"; comprendra a 1 Hotel A*tor par I A»ociat.on de* l„ roucs n'etaient nullement endom- <incèrcment unc . ,j011. Un déh
dr? rr,l„ ,,r, ,t „,v,K dr? ^Marchand*, jeudi par PAdverlWng magées. ^ c L r qU'i ? aura peut-êt •

à la Flamme éternelle, lr tout de, an. \ T’23 Pa'k Av*nuc' Jrud' fo‘r' Le capita,ne St-Re,man e/Cn corn- dcUx ou tro;. o.-». cctf .«.une. 
durer nré? dr I 2 heures M- Clarence D. Chamberlin sera PaPnon cl invoice sont parti? de N mal5 | on c roit que si une base

La célébration *c terminera par u- T'nvifé spécial du consul general !Lou'5' au Sél}É8al* le,?A™a' J?our «t accepté?-, tout marchera f»ci«e-durer près de 1 2 heures.
La célébration se terminera par u

re représentation spéciale de la pic- !d Allemagne au club allemand.

capables pour justifier un tel prix". micr-Ministre belge. Jaspar. cl le mi-
M. Lcvine a déclare qu'un mois nistre des affaires étrangère? de

serait nécessaire pour mettre au point Belgique, M. Yàndcrvelce. On a »u
le Columbia et qu’nlors le dcpa.t que les renseignement? Ju ^ouverne-
pnur 1 Amérique ne dépendrait plu? ment français au sujet vies umées ri

Columbia "en Amérique, n'a jamais (Jlir dr? circonstances atmosphérique?, des approvisionnements de munition?
été signé. U ‘i ajouté qu'au premier moment ta- dr. l'Allemagne sont irbn»i ,urs à ceux

Le journal assure qu’il peut y a- vorable !r ‘'Columbia" prendrait l’air obtenus par le gouvernaient b*Ige.
. mais'pour Ncw-^ ork avec Drouhin corn-' Lr Premier-Ministre Poineaié rt

re unc envolée dr l'Atlantique du) nient.
Sud rn destination l’Amérique du 
Sud.

VERS NEW-YORK

me

mr rn aide à nos ouvriers canadiens 

(Suite à la 7ème page)

300 million?. Une nouvelle action dr 
crédit sr heurterait en Allemagne à 
des difficultés, d oute l’attention du 
commerce extérieur lusse se dirige 
maintenant vers I Amérique, mais on 
peut sr demander s’il recevra là bas 
les crédits espérés. F.n tous cas, la 
nouvelle orientation du commerce ex­
térieur de la Russie mérite d attirer 
l’attention.

pilot*
voir eu promesse Ou proposition 
que |r contrat définitif n a pas été si­
gné; il ajoute: "Hier après-midi le ______________
contrat n avait pa? été signé." i ^

M. Levine a déclaré aujourd'hui: l/EVAd]ATJON 
"Je compte toujours effectuer le \o!‘
Paris-New-York avec Maurice Drou­
hin comme pilote". II dément ainsi 
qu’il cherchait un aviateur anglais 
pour accomplir le raid.

"On dit que je fais attendre Drou-

•«--1
h s ministres belges eurnp cette con- 
\crsation apres ia ( on fer. *c e qui 
\n;î commencé ümanche.

.* '

DES PROVINCES
RHENANES

MORT ACCIDENTELLE

Southampton, 19.— L aéroplane 
du capitaine I .- I . t ourtney, bapti­
sé "1 he \\ haie" rt dans lequel l'a­
viateur anglais a l’intrnion d^ ten­
ter le raid dr NewA ork, a ha\er*é 
pour la deuxième fois avec succès 
la Manche, hier soir. L’appa ni fut 

[entre les mains de» mécaniciens tou­
te un»» journée. On boucha !\ fuite 
constatée samedi, on installa de nou­
veaux réservoirs à r??rnce rt à huile 
rt l’on vérifia toutes les parties de 1\ 
mat lune. Il ne reste plus qu’à mettre

PI IASE FAVORABLE
Genève, 19 - A la fin d’un*' ré­

union des représentants de la Grande- 
Bretagne, des F.tats-Uni? et du J a - 
jon. hier, une communie ition ofticri- 
F indiquant que la conférence, nava­
le tripartite était entrée dans me 
phase encourage mte a et** publiée.

^ jeune. 1°. --- (Service Presse 
Canadienne). — Le danger d’aj- 
tre» désordres d d'une nouvelle effy. 

• on de sang en Autriche a été con­
juré Fin par scat»* de ' « soumission 
4<ans conditions du parîi socialiste et 
de la fédération du h avjil.

Le j ’glernent cie c * le révolt»- de 
trois jours qui a secoué l’Autriche 
jusqu en ses fondations, i été amené 
à la suite des longs pourparlers en­
tre le chancelier ScipcI, b hourg- 
mestre ^-ithe. socialiste, le chef <0- 
cialistc I ^t*o Rawer et 'e chef de la 
fédération du Fraw’l, Tonschisrh. 
Le conflit sera s'un:îs jeudi au Par­
lement, qui selon le? d •?du chan­
celier jouera 
! rcmc.

le rv>ie d’arbitre su

UH AUTRE
gouvernement

North Sidney, 19. — (Scrv. Pres­
se Canadienne).— Le jury du co-j |K>int un moteur et à installer l’op- 

t , ruxellrs, 19.   (Scrvr.c Près-!roncr a rendu un verdict de mort pareil de radio. L'aéroplane a al­
bin pour son contrat, a 1 onfinué Le-'sr çan.idiennr). __ L'évacuation de? accidentelle dans le cas d’Emile Roy. ,nr*! I 1(1 na 1 ! 1 r5 à I iicure à une a!-
vme. Nous avons déjà signé un con- terre? rhénanes nai le? troupe alliées Québec, chauffeur à bord du C t'tude ce mille à deux mille pied?

Bi

trat qu’on pouvait appeler un "con- dépendra de la manière don» l’Aile- ̂ J* S. Stanley qui a ramené le corps* Le départ aura piobablemrnt lieu
trat provisoire . Drouhin doit men magne respectera les < or.;! tion? du celui-ci à terre aujourd hui avant mercredi matin, à I aube. L avion
faire remettre par son avocat. Quand .raite de \ ersadles. telle est la dé- de continuer sa route vers b Baie ^ aD'ncia, ir-
il sera prêt nefus signerons si tout va claration qui a été faite hier au cours d Fludson. Roy perdit en quelque soi -, - - —1 ! — ■■ '
bien mais il ne sera pas de $150.000 d’une conférence entre le Premier- tr 1 équilibre alors qu'il se prome- et il tomba dans le puits de la ma­
ll y a actuellement trop d’aviateurs Ministre français, Poinc-.ré, le Prr- naît dans la chambre des machines, nivelle, où il fut grièvement blessé.

jourparîers c!u gouvernement 
uni ont \làourcu »cm *•'*. mis n iu- 
mière le pre tige politique de :e!ui*ci 
-aux dépens du paid démocrate so­
cialiste. qui pendant ce* dernnrrs se­
maines n ont ce.*»é cl er< hcr noi**
■au gouverne mrr.t Seip *

Paris. 18. —l.e
lançais a officiellement appmuv • Je 
projet de i.indonnée aérien de Pa­
ris à New A ork dan? un avion que 
pilotera l’aviateur Dieudonné Pos­
te. Costc que l'on considère comme 
l’un de? aviateurs les plus renommée? 
de France, est prêt à partir d.ans unc 
dizaine de jours...

lande, vers midi. L.es aviateurs au­
ront un code secret pour décrire les 
progrès de leur envolé*'. L’n jour­
nal de Londres a pris des droit? d’au­
teur? sur ce récit.

UNE NOYADE
A MONTREAL

I-Montréal. 19 — Service Près 
C anadienne — F.n tentant de sauver 
?»> deux soeurs qui se noyairnt. Geor­
ge? West, 20 an», de Flowick. Que., 
a perdu la vie à Dorval. hier soir. Le? 
jeunes fiiies furent secourues par un 
homme en chaloupe.

Les jeune» filles étaient a sr bai­
gner quand elles perdirent pied. West 
entendit leurs cris et plongea tout 
habillé. Il ne revint pas \ ha surface 
Le corps a été retrouvé.

Allons-nous.
oui ou non,

avoir

?
(r ocrr>o

0
ft*

iiniiiiiiini
■T,,. I, m

* i»i lit U» !»• è* UlAl *♦ • t. ^. U Lu****11.................

I.ü pQrciiC est ci ceux qui en! de* parents et amis qui ne reçoivent 
pac le Progrès ; qui on! des commandes d*impressions, de li- 
hrairip et d articles de bureaux et de classes à donner; des an* 
nonces à publier,

i ’ne minute de Réflexion/...

0
o
i]
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SOCIAL 1
ssà

M. cl Mme Alphonse Larouchf.
de St-Fuîrencr. sont revenus ci une 
promenade à Jonquiêrr chez, leur 
fils, M Egide Larouche. Ils sc sont 
Aussi rendus à Bagotville, chez leur 
fille, Mme J. W. Tremblay et à 
Chicoutimi, chez leurs filles, Mme A. 
Dubé et Mme H. Gaudrcault.

Mlle Maric-Luce Dupcrrc. ac­
compagnée de sa petite soeur Emma, 
sont parties pour une quinzaine de 
jours en voyage à I lébcrtvilie. Rober- 
va! et La Dore.

Etaient enregistrés a lhôlcl Com­
mercial tuer; MM. Arthur i'rouix, 
Montical, J. W. Laiond, Joiictte; 
H. bergeron. Chicoutimi; M. el M- 
mc A. Ljiguère, Montreal, Lucien 
Le Bon, f'ort-Altred; L. V. Du- 
rnais, Québec; J. B. Duquct, Qué­
bec; 1 larry Gros-Louis, bantord 
Station.

Mlle Marguerite I remblay, de La 
Dore, est de passage en notre ville, 
l’hote de M. Emile Duperré.

MM. Paul-Emile et Edmond Du- 
perre sont en voyage à Roberval. 1rs 
hôtes de leur frère, M. Lucien Du- 
perre. agent d’assurance.

Le 14 juillet dernier a été célé­
bré en l’église des Eboulements, le 
mariage de M. Philippe Brisson, de 
Chicoutimi, avec Mlle Gratia Trem- 
blav, institutrice, des Eboulements.

M. David Brisson accompagnait 
son fils, et M. Joseph I remblay ser­
vait de témoin à sa nièce.

M. Philippe Gagnon, assistant- 
maître de poste de cette ville, partira 
en voyage demain à destination de 
Québec et Charlevoix. 11 sera absent 
une dizaine de jours.

M# l'abbé J.-Baptiste Martel, cu­
ré de St-Bruno. et monsieur Alphon­
se Cloutier, de Chicoutimi, Vont reve­
nus hier matin d’un voyage de l’ou­
est, après avoir fait le voyage avec 
la Liaison Française.

STE-ANNE

Ste-Anne 16. — (De notre cor­
respondant). —
MARI ACE

Mardi, le 12 juillet à 2 heures 
du matin, M. le Vicaire L. Savard 
bénissait le mariage de Mlle Desnei­
ges Fillion avec M. Joseph Bouclier.

M. Oncsime Fillion et Alcyme 
Boucher, pères respectifs servaient 
de témoins.

A cette même messe, eut lieu la 
bénédiction nuptiale de Mlle Bl-Hc- 
lène Gagnon et de M. Emile Roy,

M. Nazaire Boucher, beau-frère 
de la mariée lui servait de témoin, 
et M. Edouard Gagncn accompa­
gnait le marié.

La chorale des Enfants de Marie 
exécuta pendant ia inessc, le pro­
gramme de chant suivant; ’’Chant 
au St-Esprit ”, par N.-E. Gauthier, 
C. Bouchard. ‘ Ave Maria” de 
Gounod, Mlle Germaine Simard, 
’’L’Ange et l’Ame”, Mlle» M.-An­
na Boucher et C. Bouchard. “Je te 
révère”. Choeur, "Mère de Dieu, 
bénif\cz-nous ”, Mlle Laurette Du­
four, Chant Nuptial, Choeur.

L'orgue était touché par Mlle 
Thérèse Simard. Après !e déjeuner, 
tous les invités accompagnèrent les 
nouveaux époux jusqu au bateau de 
ligne le “Cap Diamant”, où ils s’­
embarquèrent pour un voyage à 
Québec, Montréal et autres villes.

Nos voeux de bonheur le; accom­
pagnent.
VA ET VIENT

M. et Mme Ahird Lespcrance

Etaient enregistrés à l’hôtel Chi­
coutimi hier; MM. Jos. Brown, 
A. Short, loronto; J. H. Lord, 
Montreal; J. Barclay. Monacal; 
Patricia Reynolds, Wilkis-Bonc, 
Pa. ; H. Saunders. Montréal; John 
Dougherty, Montréal; M. et Mme 
E. Rochon, Montreal; Mme J.-A. 
Whitaker, Arvida; J. N. Coody, 
loronto; J. L. Leboeuf, Montréal.

Etaient enregistres à l’hôtel Bel­
levue hier: MM. D’Allemagne,
Montréal; J. Wilbrod Gagnon, Qué­
bec; 1. Eug. Martin, Chicoutimi; 
H. Jean, Montréal; M. et Mrnc 
Louis Guy. Québec; Mlle Hlion, 
Québec; Mlle L. Lavoie, Québec; 
A. N. Girard, Québec; j.-\V . La- 
fond, Joiictte.

sont de retour d’un voyage à Otta­
wa.

MM. Adélard Simard, Lud^cr 
Renald. Georges Tremblay et Ro­
meo Gagnon sont en voyage d affai­
res à La 1 uque.

Mme Emery Gravel est arrivée 
d’une promenade de quinze jours à 
Québec.

M. et Mme Ernest Gravel de La 
Tuque, ainsi que lçur Mlc .Mlle Gil- 
berte sont à Ste-Anne en promenade 
chez des parents.

Mme Harry Grenon. de Smooth 
Rock Falls, accompagnée de sa fil­
lette Cécile, est à Ste-Anne, chez ses 
parents.

M. le docteur A. Bouchard est 
en voyage de repos à la Gaspésie.

A ST-JEAN

:ie Radie
PROGRAMME du 19 JUILLET

(Les programmes son! tous à Yheure 
solaire).

WHAR — Atlantic City — 272.6 
7.00 à 8.00 p.m. —• Concert du 

sail par l’orchestre de l’hôtel Seaside.
WAAM — Newark — 348.6

— Programme à être

Programme de chant 
« Ensemble "Whr&t-

Ottawa, 19. — Le dernier fasci­
cule de la “Gazette du Canada” 
contient l’avis officiel de la nomina­
tion de l’honorable Waltcr-E. Fos­
ter. de William Edward Scully et 
d’Alexander McMillan, au poste de 
membres de la nouvelle commission 
du port de Saint-Jean, créée par une 
loi spéciale du parlement, à la der­
nière session, à la suite du rapport de 
la commission Duncan.

LA TRAVERSEE

ON DEMANDE

Berlin, 19. — Une dépêche nous 
apprend qu’aux chantiers “Junker ’, 
à Dessau, de* plans ont été faits pour 
la construction de quatre aéroplanes 
qui devront faire la traversée jus­
qu’à New-York. I rois des aéropla­
nes partiront à 24 heures d’interval­
les pour prouver que le service trnn- 
atUntûjMee*t praticable.

6.1 3 p.m. 
annoncé.

7.00 p.m.
8.00 p.m. 

fruit”.
dio.
WBZ — Nouvelle-Angleterre —- 
333.1

6.03 p.m. — Programme musical 
de Springfield.

6.31 p.m. — Ensemble de l’hôtel 
Statler. .
7.00 p.m. — George Olsen et son 
orchestre Strombcrg-Carlston.

8.00 p.m. — Programme musical 
de Springfield.

9.00 p.m. — Chant et piano. 
9.30 p.in. — Pezzitola’s Strum-

mers, Springfield.
WJ JD — Chicago — 365.6 

5.45 p.m. —Concert de piano.
6.00 p.m. — Petite Symphonie 

de Palmer House.
8.00 p.m. — Heure “Moosc- 

heart”.
11.00 p.m. — Le trio féminin 

Victorian.
WEBH — Chicago — 365.6

7.00 n.m. — Orchestre de l’hôtelo
Edgewater Berch.

9.00 p.m. — Programme du thé­
âtre Uptown.
KOA — Denver — 325.9

10.00 p.m. — Musique de dan-

WLIB — Chicago — 306
8.00 p.m. — Dincr-concert par 

l’ensemble de l'hôtel Drake.
11.00 p.m. — Récital d’orgue 

Wurlitzer.
WGN — Chicago — 306

7.35 p.m. -- Ensemble de con­
cert de l’hôtel Drake.

9.00 p.m. — Heure “Evcready.”
10.00 p.m. — Programme rnusi-

7.30 p.m.
ensemble.

Cichcitre du petit

PROGRAMME du 20 JUILLET

cal.
10.30 p.m. 

vio Plazencia.
I 1. 10 p.m.

— Récital de Fla-

— Rev uc musicale.
1 1.20 p.m. — Programme rnusi-

ca 1.
10.50 p.m. — Programme musi-

ca 1.

Avi* public

Soumissions pour cons' 
fruction d'une maison.

Faire offre à 
PHARMACIE HAMEL 

Rue Racine - Chicoutimi

-*r<

Demaadct la unciste “Octo Special*’

DINEZ AU RESTAURANT

NEW * STAR
205, rue Racine

E» d# la Banque Canadienne National#

ET SOYEZ SATISFAITS
Repas servis à toutes heures

D. De Santis
Contracteur

Chicoutimi

U lauciMi “Qclo Spécial

Province de Québec.
District de Chicoutimi.

AVIS PUBLIC EST PAR 
LES PRESENTES DONNE :

QUE LA COMPAGNIE DU 
CHEMIN DE FER ROBLR- 
VAL SAGUENAY, en conformi­
té des pouvoirs qui lui sont donnés 
par sa charte et par U Loi des Che­
mins de fer de Québec, a Tintention 
de construire une ligne d’embran­
chement d’environ un mille et quart 
( I Ya ) *n longueur ou exactement 
6138.2 pieds en longueur, 1a dite li­
gne d’embranchement devant ongi- 
ner sensiblement à une ligne sépara­
tive des lots 25 et M. du Premier 
Rang du cadastre du Canton Jon- 
quière pour se continuer à travels les 
lots M. I et A du susdit Premier 
Rang du dit cadastre, à travers i'em- 
bouc hure de la Rivière aux Sablei 
et à travers les lots H. J. et 20 du 
susdit Premier Rang du dit cadastre, 
I>our enfin aboutir sensiblement à la 
Rive Sud de la Rivière Saguenay, 
le tout tel que démontré de façon 
précise aux plans et livre de renvoi 
déposés le treizième jour de Juin mil 
neuf cent vingt-sept au bureau d’en­
registrement du District de Chicou­
timi ;

QUE LA COMPAGNIE DU 
CHEMIN DE FER ROBER­
VAL SAGUENAY, après six se­
maines d’insertion du présent Avis, 
dans le journal le ’’Progrès du Sa­
guenay”, s'adressera au Lieutenant 
Gouverneur en Conseil pour lui de­
mander sa sanction à la construction 
de la dite ligne d’embranchement, et* 
procédera ensuite, au besoin, à l’ex­
propriation des terrains nécessaires à 
cette fin en vertu des pouvoirs c/»m- 
pulsoires qui sont donnés à la COM­
PAGNIE DU CHEMIN DE 
FER ROBERVAL SAGUE­
NAY par sa Charte et par la Loi 
des Chemins de fer de Québec.
DONNE A CHICOUTIMI
ce quinzième jour de juin, 
mil neuf cent vingt-sept.

LA COMPAGNIE DU CHE­
MIN DE FER ROBER­

VAL SAGUENAY. 
Par: J.-A. VALLERANDt

Gérant-

WJ R — Buffjb — 303
5.30 p.m. — Musique de danse 

de l’hôte! Statler.
7.00 p.m. — Programme de 

WF AF.
WSB — Atlanta — 475.9

8.00 p.m. — Heure Evcready.
I 1.45 p.rn. — Orche'tre Je Civk 

Myers.
KFI — Los Ange*es — 468.5

9.00 p.m. — Piano et chant.
10.00 p.m. — Orchestre du dé­

partement du feu de Los Angeles.
11.00 p.m. — James Burroughs, 

I énor.
WBAP — Fort Williams.

7..00 p.m. — Cr:hcstr* de l’hôtel 
Texas.

8.30 p.m. — Chant.
9.30 p.m. — Orchestre mexicaine 

de Consuclco.
CNRA — .Moncton — 322.4

WBAP — Fort Worth
7.00 p.m. — OrcheUre de l’hô­

tel Texas. v
KFI — Los Angeles — 468.5

10.00 p.m. — Musique de danse 
dirigée par Ray Fisher.

1 1.00 p.m. — Chant et piano. 
WSB - Atlanta 475.9. #

7.30 p.m. —Leçons de piano.
8.00 p.m. — Concert de la mai­

son Maxwell.
9.00 p.m. — Programme de Co­

ca-Cola. directement de WEAF.
I 1.45 p.m. — Concert.
WGN — Chicago — 306 
6.35 p.m. — Ensemble de con­

cert de "Drake”.
8.30 p.m. — Orchestre à cor­

des ’ Goodrich Silvertown”.
9.45 p.m. — Chant* et ballades 

pat Gilbert Ford, ténor.
î 1.10 p.m. — Revue musicale. 
10.40 p.m. — Programme musi­

cal.
WL1B — Chicago — 306

7.00 p.m. — Dîner-concert par 
l’ensemble de concert ”Drakï".

8.00 p.m. — “Ipana Trouba­
dours”.

11.00 p.m. — Récital d’orgue
Wurlitzer.
KOA — Denver — 325.9

9.00 p.m. — Orchestre du théâ­
tre Colorado.

9.15 p.m. — Ménestrels.
WJ JD — Chicago — 365.6

4.45 p.m. — Soloistcs de Palmer 
House.

6.00 p.m. — Petite svmphonie. 
WEBH — Chicago — 365.6

7.00 p.m. — Heure classique.
9.00 p.m. — Orchestre de l’hô­

tel Edgewater Beach.
CFC A — Toronto Star — 357

6.00 p.m, — Orchestre ‘ Chan­
dler Six”.

7.30 p.m. — Luigi Romanelli et 
son orchestre du théâtre Tivoli.

8.30 p.m. — Orchestre.
KDKA — Pittsburgh — 309

6.00 p.m. — Dîner-concert par 
la fanfare Westinghouse.

8.30 p.m. — Conceit de la mai-

RADIO
JE CONVERTIS

tout poste à 5 lampes en 
poste à 6 lampes a--c 
stage de pouvoir et installa­
tion automatique au courant do­
mestique, (plus de batteries), 
pour

$ I 06.00, prix d’été.

J. H. VAN KOOLBERGEN

60 Boulv. Rivière du Moulin 
CHICOUTIMI, P. Q.

Tel. 575. J.—

*&■ :*•V. /£•
. si
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C’est la mort aux mouches
QUAND CE MORTEL

INSECTICIDE
SE MET DE LA PARTIE

ri.Y-X n’ea IiIm* fa?itpp*r aucun** C’aat un des­
tructeur d»* mourhes et moustique*, fabriqué a i Ca­
nada d'«q>ré» unr formule scientifique, nui gagne de 
ooomus adepte* le • tour, A avft de acn odeur 
aqréable, lit ra 'tu/,.t*!- d'emploi *1 surtout—du »nn 
ifirari//
xirvu-vou- <itt r iiWrmuteur w main et vgporise» 

n.Y-X *lan« llitlQOepotre e! EUS endroit# oft le* 
mouehea et lei moi «Uque* ont «'habitude do *e te­
nir. Aucun cm vilains nsectet irhapf*7*
mu mortel* du rî.Y-X -mai* pour obtenir

mnl'.eu* résultat*, exiges le véritable KLY-X i*a- 
pho. H ne eoftie |M plus cbe- que le* contrefaçon*

Pana danger 

tour l'homme 
et lac animaux.

iMj• V'

Bouteilles 50c et 75e, ou. ce qui e*t plu» /e 
nomiqu*. récif >nta plus grands A fl 25 et #4.00 
Tulvérratcur. 50e.

•v;ï3

•—ssateaS

THE KENNEDY MFC. COMPANY 
MOftTftfAl

Fabricant» du Sapbo Liquide,* 
ce la Poudrejour le* trr,t r», et

£apbô, pour üoqusrtllss. 
mouches, fourmis *V'"ï.e*r

ïs
Y H

v<V

FLY-

Avoir les reins faibles
Voilà une expression qui peut avoir deux sens. Elle 

peut signifier posséder peu de ressources, n’avoir pas assez 
de crédit, de puissance. Le négociant qui a les reins faibles 
s’achemine vers la faillite. De même l’homme qui a les reins 
faibles voit sa santé diminuer. L’un et l’autre ont besoin 
d’un bailleur de fonds. Les

PILULES MORO
serviront de bailleur de fonds aux hommes déprimés, dont 
les reins sont faibles, douloureux; elles leur procureront les 
forces dont ils ont besoin, rétabliront leur santé. Ce fut le 
cas pour M. Wilfrid Maher, Granby, P. Q., qui dit:

M. Wilfrid Maher

“J’avais beaucoup travaillé sans jamais 
user de prudence. Je n’avais pas évité 
de m’exposer au froid quand j’avais eu 
bien chaud et que j’étais couvert île trans­
piration. Un jour, je me suis aperçu de 
maux de reins auxquels je n’ai pas fait 
d’abord attention, mais constatant qu’ils 
duraient, qu’ils s’aggravaient et que j’é­
tais moins fort, j’en ai parlé à un ami qui 
m’a conseillé les Pilules Moro. Je les ai 
prises immédiatement, sans voir de mé­
decin. En quelques semaines mes forces 
s’étaient accrues et mes maux de reins 
étaient disparus”.

CONSULTATIONS GRATUITES aux homme*, par lettres ou à 
nos bureaux, 1570, mie Saint- Dénia. Notre médecin est à votre disposition 
toue les jours, de 9 heures du matin à S heures du soir (excepté les dimaiiches 
et fîtes religieuses). Vous serez satisfaits des conseils qu'il vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur march*

En vente partout, ou par la poste, 50 sous la boitte.
COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1570, St-Dvnl*. Montré.

NJ

sen "Homer Smith". I dio.
9 00 p.m. — Heure Maxwell. J W FI — Philadelphie 394.5 
10.00 p.m. — Heur* “Radio-! 5.30 p.m. — Ernie Holst et son

» •Irons' Directement de WJ Z.
K'i W — Chicago 536

6.32 p.m. —Diner-concert de 
l'hotel Congress.

7.00 p.m. — Programme de 
V.'IZ

9.00 p .m. — Programme du stu­
dio.

10.32 p.m. — Programme de 
danse.
WBZ — Nouvelle- Angleterre — 
333. ï ^

5.30 p.m. — Ensemble de l’hôtel 
Statler.

6.03 p.m. — Bert 1 -owe et son or­
chestre de l’hôtel Statler.

7.00 p.m. — Quartette de chant.
7.30 p.m. — Prograirmc musical 

de Boston.
8.00 p.m. — Heure “Maxwell”.
9.00 p.m. —Heure Radiotrons. 

CNRW — Winnipeg ~ 405.2
1 1.00 p.m. —Programme de stu-

orchrstrc de l’hôtel Adclphie.
WJZ — New-York — 454.2

6.00 p.m. — Orches*. de Geor­
ge HalL

7.30 p.m. —Orchestre de sa­
xophone Davis.

8.00 p.m. — Heure Maxwell.
10.00 p.m. — Orchestre du toit 

de l’hôtel Astor.
WEAF — New-York — 491.5

6.30 p.m. —- Chant.
7.00 p.m. — Concert sacré.
8.00 p.m. — “Miniatures Musi­

cales”.
8.30 p.m. — Orchestre “La 

France”.
9.30 p.m. — Cass Ha gan et son 

orchestre de “Park Central”.
11.30 p.m. — Programme de

danse.
WGY — Schenectady — 379.5

5.30 p.m. — Orchestre de “Po­
well Inn *•

Magasin de Nouveautés
5ième Avenue PORT-ALFRED

Face à l’Eglise.

GRANDE VENTE DE LIQUIDATION
Pour cause de départ

Tout doit être vendu à la date du 22 juillet.

MARCHANDISES SECHES ET CHAUSSURES
Vous aurez les plus belles occasions.

Ne manquez pas de venir vous en rendre compte.

DIRECTEMENT DE

CARTES
ProfeMionnelle* et d’Affaire,

ARCHITECTE

Architecte

S S
MONTROYAL 

S S
M0NTNAIRN
.Csat maintenant la 
moment idéal do falra 
la voyato é'lutopat 
Rauta d'été Im plus 
cour ta — ttmpératura
f ma or ab la—abondance
é'ajpoca eut la botaau.

Réservez de bonne heure- 
Départs réguliers de 
Québec. Prix dei passage 
modérés.
Seulement quatre jours en 
pleine mer par le puissant 
boulevard océanique de 
l’Atlan tique-nord.
Des trains spéciaux quittent la 
gare Windsor, à Montréal et 
vous amènent A la passerelle 
même de ces paquebots.

Pour plue amplaa renseignements, s'adresser à toaê 
a^ent de na\*tgaUpn on A

D.-R. KENNEDY, Agent du Trafic Océanique, 
141, Rue Si-Jacquet, MONTREAL

SkymM toujours des chèquas do voyago do la Cto do Mossogorloo du 
Paclfiquo Canadien, lia aont aecoptés partout. ĤJ95F

Tél. 356 et 357 C.P. 14

ALFRED LAMONTAGNE
Diplômé de l'Association des Ar­

chitect es de la province de 
Québec.

Membre do l'imtîtut Royal de» 
Architectes Canadiens

Edifice Banque d'Hochelaga, 
Chicoutimi

COMPTABLE

Comptable
Spécialité a Audition municipale

ANTOINE CLOUTIER
C. P. A.

COMPTABLE LICENCIE
147, Côte de la Montagne,

QUEBEC

<

DENTISTE
Dentiste

Dr PAUL RIVERIN
Dentiste.

EDIFICE JULIEN,
12 Avenue Morin, coin Racine.

Résidence 432Tel. 880.

MEDECINS
Médecin

TEL. 803

Dr EDMOND POTVIN
Ex-Interne de l'Hôpital St-M» 

chel Archange de Québec

Médecine Générale

BARBIER

Barbier

G.-ART. MORIN
Salon de barbier le plus modsr- 
ne et hygiénique. Trois maître», 

barbiers expérimentés 4 votr» 
disposition. ~ Pour me*, 

sieurs, dames et demoiselles

105, Racine, - - • Chicoutimi

Hôtel
Le Rendea-vous du voyag«Ur

HOTEL BELi EVUE
Ave Labrecque, — Chicoutimi 
Service de 1er ordre — Cnr*^ 

à la disposition des voyasruri 
PRIX MODERES *

Devise l Service eeurtoii 
et confort.

TAILLEUR
Tailleur

ANTONIO NOEL
MARCHAND-TAILLEUR

Ouvrage 4 la main
Satisfaction Garantie 

Marchandises ‘‘King Fisher" 
363, Racine, — Chicoutimi

SALON DE BARBIER
-A-

L’Aréna de Chicoutimi
■ sttîm éêi sompegnoos berbiafs.£f4. 
eislIiS: coups de rhtrsui pour dama, 
«t demûiasUse.—J .-J. O U lldOST),tm>r

Bureau : 132, rue Racine

Ûf

6 45 p.m. — Giovam Trombini,
?.

Compagnie d'opé-
Violonceilistc.

7.00 p.m. — 
rette “Nationale”.

9.00 p.m. — Compte-rendu de la 
bataille Dempsey-Sharkey, directe­

ment du rond.
10.00 p.m. — Programme 

danse, New-York.
10.30 p.m, — Récital d'orgu 

par Stephen E. Boiiclair. 
WAAM — Newark — 348.6

5.00 p.m. — Rcciul d’orgue 
Hollywood.

9 00 p.m. —Programme de mu­
sique.

11.00 
Towers.

11.30 p.m. — Orchestre d! 
"Great Notch Inn”.

p.m • Orchestre Four

S 100.00
Et vous êtes propriétaire d'un lot à bâtir de 50 par 100 

pieds; balance payable par petits versements. — 100 lot* se­
ront vendus, à ces conditions faciles, dans Chicoutimi, Arvida 
et Rang St-!gnace (près de la chapelle des Pères Jésuites).

Aussi 50 résidences 4 vendre dans les quartiers Est, Crn- 
il 9 %xe et Ouest.

Terres 4 vendre ou 4 échanger contre maisons en ville. 
Assurance-Vie (Great West) —• Feux — Accidents. 
Adressez-vous 4

XI

J.'E. DUFOUR
Kfl COUTIER D'IMMEUBLE CHICOUT1MÎ-CENTRE

ostale 195, Chic.-Csntre

Gagnez $5.00 en or en collection­
nant ces coupons dont la série 

vous donnera le nom de notre 

journal.

k

PACIFIQUE CANADIEN
LA PLUS GRANDE ORGANISATION

DE TRANSPORT AU MONDE

Collectionneurs
Des lettres formant le nom de notre journal

Les conditions sont;

1 série de lettres et 3 nouveaux 
abonnements au journal

$5.C0 en or

1 série de lettres et 2 nouveaux 
abonnements au journal

$2.W en or

1 série de lettres et 
1 nouvel abon­
nement au jour­
nal

$1.00 en argent 
1 chapelet monté en or 

36 pouces, avec étui 
1 rasoir Àuto-Strop

Collectionnez ces lettres sans retard etgagnei 
de l'argent dans vos moments de loisir

Les lettres de l'ancienne série 
comptent pour ce concours

Ël

K
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Ia “Progrès du &&gue£*y“ ect édité par le Syndicat des 
Imprimeur» du* Sagueray, de Chicoutimi, qui fait aurai 
tous Ica genre» d’ineprereiena ainsi que le commerce délivré» 

et d'article» de bureau-

La Richesse par l’Epargne
"Nous gagnons dr l'argent, mais nous le dépensons plus vite 

rnrorr, rt notre pauvreté n’est que la résultante de notre besoin de 
jouir et de notre manque d’cconomie."

Henri BOURASSA

CONTRE UN DANGER PUBLIC
Qu’un cheval prenne le mors aux dents et parte à l’épouvan­

te cela se conçoit, c’est une bête; mais qu’un homme, lui. parte 
à l'épouvante, cela dépasse toute imagination.

Et pourtant, ça n'est pas rare.
Ça n’est tellement pas rare qu’on en est venu à un point 

que l’automobile est presque un danger public.
Le gros bon-sens et l’instinct même de la conservation ont 

beau réclamer; les lois ont beau être prudentes et précises; les 
journaux ont beau rapporter chaque jour des accidents terribles,
rien n y fait.

Il semblerait pourtant qu’il soit bien plus facile d'aller à une 
vitesse modérée qu’à une allure extravagante.

Mystère!
Mystère de la bêtise humaine !

- * h- *

Devant l'étendue du danger et la liste des accidents qui s’al­
longe de façon alarmante, puisqu’on ne peut obtenir par la per­
suasion de faire respecter les règlements de la vitesse, le minis­
tre de la Voirie a décidé de sévir. Des postes de contrôle seront é- 

I ub]15 sur les différentes routes provinciales et l’on enlèvera, sans 
remission, leur licence aux chauffeurs imprudents.

Voilà ce qu’on annonce.
Puisse-t-on l'accomplir!
M. le ministre aura l'appui général. En se montrant ferme 

il accomplira son devoir et rendra un fier service.
Fier service au public qui doit être protégé; fier service aux 

chauffeurs eux-mêmes. 11 en est un bon nombre qui n'attendent 
a qu'une leçon pour se ranger et devenir plus humains.

Les villes et les villages peuvent aussi exercer un contrôle 
salutaire; qu'ils daignent seulement s'en occuper.

Dernièrement, à la Station d'Hébertville. le conseil municipal 
à engagé deux hommes qui seront spécialement chargés de sur­

] veiller la vitesse des automobiles et de faire observer les règle­
ments.

Voilà une initiative qui mérite tous les éloges, et qu’il serait 
] bon d'imiter un peu partout.

Il en coûtera quelque chose; combien? En tous cas quand 
des citoyens payent des taxes c'est sûrement en premier lieu pour 
voir leur vie protégée.

Le jour de la Saint-Jean-Baptiste un chauffeur blessait sé- 
| rieusement deux fillettes à la Station d'Hébertville. L’enquête fut 
1 courte et simple, le chauffeur ne fut pas inquiété et garda sa li 
a cence. — Nous rapportons les faits.

Quelques jours après le même chauffeur frappait une autre 
voiture, la bousculait en bas d'un ramblai. causant la mort d un 
homme et des blessures sérieuses à une femme.

Mais, songeons-y, s’il faliait qu’après le premier accident on 
ne se soit pas assez occupé de faire une enquête sérieuse, ou bien, 
l’enquête ayant révélé négligence ou contravention aux règle­

ments, qu'on ait par tolérance laissé conduire encore ce chauffeur, 
on lui aurait alors rendu un fort mauvais service.

. * * *■

Oui, c’est une leçon.
La justice est toujours de mise, certes, mais quand le mal 

est grave et étendu, la sévérité même est justice.
Il v va du bien public.

PHILIPPE

plumelam de

|.E MARCHE \ C ependant, I<*s vrais C anadirn*
préfèrent toujour* 1’fntreprise dr U 

, Baie Géorgienne à celle du St-Lau-
II existe à Chicoutimi un marche rPnt. En effet. si le* Améiicains et 

jfpui« quelques années. Ce marché a ' |cs Canadien* entreprennent conioin- 
'.onnu d** jours, des semaines même ( trment—et il faudrait que les frais 
e grande vogue. Par le temps qui | de cette énorme entreprise soient sup- 
üurt. le marché n’est pas fréquenté portés conjointement—le creusage du 
*>mme il le devrait. |St-Laurent, les plus forts emporteront

ht c est regrettable. Tandis que le |r gr05 morceau des bénéfices et le 
jfwché e»t vide, les citoyens sc tas- 'p^jt devra se contenter des miettes. 
|ent dans les magasins pour acheter • après avoir. lui. peuple pauvre, payé 
J*4 légumes importé», dont U plu* part des dépenses du barrage: plu-
j*ît pourraient être produits ici.

Il est étrange de constater corn- 
îc on prend du temps, ici, à com- 
Kndre que la culture des fruits et 
•* légumes, autour des villes sur- 

^ut, est 1 une des cultures les plus a- 
îr.tageusr». 5i nos producteurs n’y 

;^nnrnt garde, toute la population 
!■ s habituer à acheter des légumes

sieurs centaines de millions.
Il en est tout autrement du canal 

de la Baie Géorgienne, qui sera ex­
clusivement en territoire canadien, ser­
vira d’abord le Canada et accessoi- 
remtn le pays voisin, puis m’amrne.a 
sûrement aucune complication inter­
nationale.

Pour la navigation. le creusage du 
«portés et ils ne pourront que très canal de la Baie Géorgienne est op- 
rôicilemrnt reprendre le terrain per-*portun; pour l’émancipation éeo- 

. nomique du Canada, c est une né-
he marché a été créé pour déve- cessité.
f*r la culture maraîchère autour! Quant aux pouvoirs hydrauliques 
h ville de Chicoutimi ainsi que —••• .mr lr< inv^tiï 

pur permettre à la population ur-
ime d* 5e procurer plus aisément et 
tneilleur compte les fruits et les lé- 
imes dont elle a esoin. L'opportuni- 

j.de cette création est déjà plus que 
'Montrée.

Mais les cultivateurs ne .s'en pré- 
l^nt pas suffisamment/

. *cs citadins ne songent pas
|/ours non plus que le marché
pk Pour eux.

»

DE IA BAIE GE0R6IENNE

Parlement fédéral, à sa der- 
,CS8*on* a refusé de prolonger 

c arte de la Montreal. Ottawa et 
lrWn Bay Canal Co. On assure 

^ffe compagnie n'est pas sérieu- 
c c est pourquoi elle a reçu son 

JP mort*

qui seront engendrés par les travaux 
de barrages faits au cours de cette 
canalisation, ils sont évalués à 1,000­
000 de chevaux-vapeur. Voilà qui 
est de nature à faire économiser bien 
des tonnes de charbon au Canada.

Le canal de la Baie Géorgienne 
est donc un projet canadien et fort 
appréciable tant au point de vue na­
vigation que sous le rapport de la 
production d'électricité,

IL EST ENCORE CLEMcNT

LA JUSTICE SCOLAIRE DANS LA
PROVINCE DE QUEBEC, DEPUIS 1867

Par M. C.-J. Magnan, inspecteur général des écoles catholiques de 
la province.

(SUITE)

Ainsi, dans les municapdtés où les langue anglaise n'est pas assez cien-
calholiqucs de langue anglaise sont 
•n nombre suffisant ou n majorité 
il: sont absolument libres d'otirani-

se. dans les écoles français*».les com­
missaires forment d*s classes spécia­
les anglaises confiées à des maîtres

ser les écoles conformément à leurs‘ou à des maîtres de langue anglaise, 
besoins. C’est ce qui arrive, notant-1 De plus, les élèves catholiques de 
ment dans les villes d** Montréal, et langue aiglaise di*siminés parfois dans 
de Québec, et dans le» comtés d’Ot-jles classes françai«e«, ont chance d’é- 
tawa. Pontiac, \\ right, Labelle, tudier l'anglais, même dans ces écoles 
Huntingdon, Shefford. Québec, .qui sont bilingues dans b’Vn des cas. 
Gaspé, etc. | A Montréai, il existe au moins

Cr sont les commissions scolaires \ ingt-cinq de ces écoles et à Québec, 
qui déterminent, par 1 engagement des cinq ou six. Il y a a au*»i à Sherbroo- 
maitres, soit de langue arglaise soit ke, Stanstead, etc. 
de langue française, dm* quelle lan-, C'est dans le programme d'études 
gue l’enseignement régulin sera don- d** écoles catholiques que s'affirme le 
né à 1 école. Dans les endroits où les plus éloquemment la préoc upation de 
catholiques de langue anglaise sont rendre justice aux catholiques de lan- 
rn majorité, ils sont les maîtres de -ut anglaise. En consultant la ver- 
leurs écoles. Ni le Gouvernement, ni sion anglaise des Règlements du Cu­
ir Département de l’Instruction pu- mile catholique (School Regulations 
biique n’mtemenncnt dan.' les que*- ' -f the Catholic Committee), l’on 
lions de langue, excepte pour re\cn- * constate, page 104 et suivantes, que 
diquer le droit de la minorité, qu’el- la langue maternelle est bien la langue 
le soit dr langue anglaise ou de lan- communication, par cette mention, 
gue française. A preuve, .e passage vis-à-vis des spécialités qui .e rappor- 
suivant d’une circulaire du départe- tem à l’enseignement de h langue: 
ment de 1 Instruction publique, adres- English schools, el French lessens for 
sér aux Inspecteurs d’écoles catholi- /English Schools. 
qufs de la l'rownee de Québec, le ( Pour bien marquer qu: la langue 
25 août 1014. "Chaqu' fois que maternelle des élèves doit »**re la lan- 
vous constatez de la mauvaise volosilc usuelle de l’école, 1rs brevets
ou de la négligence chez ies commis- d’enseignement sont accord** pour u- 
saires concernant l’enseignement de no. seule langue, si le candidat le de­
là langue maternelle dans les écoles nândc. Voici à ce sujet deux articles 
mixtes, veuillez m’en informer, non dr*, Règlement» du Comité catholique 
seulement dans votre rapport, nuis concernant le Bureau centra! des 
aussi et immédiatement api es votre Examinateurs:
visite des écoles de la municipalité, J ’ 94.—L’examen a lieu en fran- 
par lettre spéciale. Prévenez les com- çais ou en anglais selon îr désir ex- 
missaires que s’ils ne rendent pas jus- pu’mé par h candidat dans sa deman­
der à la minorité dans leur municipa- de d'admission; il en est fait mention 
lité, qu’elle soit d* langue française dens le brevet.
ou de langue anglaise, je priverai * 95.—Le candidat qui désire en- 
leurs municipalités des sub\entions du soigner dans les deux langues, doit 
Gouvernement.’’ subir un examen en français et en

Cette atitude du département de anglais sur la lecture, la grammaire, 
l’Instruction publique de Québr n - la dictée et la composition. ' 
est par nouvelle. Dans une circulaire* Dans le programme des école* ea­
rn date du 23 décembre 1912. le tholiques, version anglaise des Règle- 
Surintendant disait aux 'nspecteurs: nirnts du Comité catholique, page 
’’Dan* quelques districts. »\n certain 53, au titre Histoire. on »i». après Pé­
nombre d’écoles catholiques sont tre- j numération: Histoire du Canada, 
quentées par de» élèves J** langue rtc... History of Ireland (for Iii*h 
française et par de» élève 
anglaise. Dans ces école!

M. le ministre de la Voirie vient 
d'enlever 72 licences en 7 jours. II 
parait que presque tous ces chauffeurs 
ont supplié par letre M. le minis­
tre de leur remettre leur licence et 
que M. Perron n’a pas voulu accé­
der à leur demande.

Sans connaître le cas de chacun,

do
mixte, exi­

gez des commissaires qu’il* engagent 
des titulaires compétents à bien ensei­
gner le* deux langue*. Une écoie 
dont la majorité des élevés est cana- 
dienne-f*ançaise doit être dirigée par 
une personne sachant parfaitement le 
français et suffisamment l’anglais: 
tandis qu’une école dont 1» majorité 
est canadienne-anglaise ou irlandaise 
doit être confiée à un mai.re sachant 
parfaitement l’anglais et suffisamment 
le français. Chaque fois que vou 
constaterez qu’une minorité n’est pas
traitée avec justive, veuillez m en in­- • 11 former incessamment.

Dans les villes de Quebec et de 
Montréal, où 1rs catholiques de lan­
gue anglaise sont particulièrement 
groupés, le» commisMon* «colaircs de 
ce* deux cité» (dont font partie des 
représentants des catholiques d** lan­
gue anglaise) accordent «es écoles 
«anglaises spéciales, soutenues par le* 
derniers de tout*» la comr/mautc, et 
ce, depuis dr longues année*.

Dan* les quartiers de ces mêmes 
villes où la population catholique de

LETTRES AU “PROGRES u

Nous ne publiom ici que des lettres signées ou des com* 
munications accompagnées d'une lettre signée, svec adres­
se authentique. On peut aussi venir porter ces texte» à nos 
bureaux.

Nous na prenons aucunement la responsabilité de cm 
qui parait sous cette rubrique.

LA PITIE DE NOS RUES
Bagotville. —

Monsieur le Rédacteur,
Le “Progrès du Saguenay*"» 
Chicoutimi.
Monsieur le Rédacteur.

\ anter le* autres villes et ne pas 
embellir la sienne quand il n’en coûte 
rien, cela pas logique. J’assistai* 
à une démonstration patriotique à 
l’occasion de la fête do la Confédé­
ration. dimanche le 3 jui'Iet à Port- 
Alired. rt j'ai eu l’occasion d’enten­
dre de bon* discours. Jo félicite M. 
le Curé Gravel qui a t;*?< bien pirlé, 
de même que notre député M Drlis- 
!e.

Mais M. le Maire de Bagctville 
s’e*t permis de nous faire un discours 
pour nous vanter les beautés d^s vil­
les qu’il a ru l’occasion de visiter lors 
du C ongrès des municipalités. Avec 
tous les autre» «Maires, il a visité un 
bon nombre de villes ontariennes et 
même américaines.Il a trouve tout cria 
bi n beau: des trottoirs en ciment, de 
belle* rues larges avec du gazon. Je 
n ai pas besoin d aller voir ces villes- 
là pour croire M. le «Maire. Il n’est 
pas néce»»aire d’aller bien loin pour 
trouver mieux que ce que nous a-

von*.
En arrivant dr son voyage, M. le 

Maire de Bagotville auiait dû mettre 
à profit l'expérience de son voyage.

A Bagotville dans la rue où pas­
se la route nationale, il y a du sable 
qui vou* crève les yeux quand :! ven­
te. Des trottoirs en ciment, nous n’en 
n’avons pa* beaucoup.

M. le Rédacteur, j’ai été bien sur­
pris d’apprendre que vou* aviez été 
obligés d’annuler le voyage organisé 
par le ‘‘Progrès’’. Je puis vou* dire 
que nos homme* public* ont grand 
besoin d’aller voir ce. qu’il ?e fait ail- 
leuiî pour améliorer un peu notre ad­
ministration municipale. Je crois »a- 
voii qu il en est de meme ailleurs, 
mais je suis certain qu’à Bagotville. 
il y a gros de réformes à faire. Il est 
dcpiorable que notre vil'e soit le ter­
minus des bateaux de touristes, et n** 
soit pas mieux organisée pour rece­
voir les voyageurs qui passent ici.

Je ne veux pas abusez de Notre 
hospitalité, mais je nous remercie de 
permettre d’exprimer une opinion qui 
est celle de la majorité de Bagotvil­
le.

\ cuillez me croire. M. le Rédac­
teur.

"Bagot Moderne”.

Revue
des journaux

L’ALCHIMIE TRIOMPHE

avec leur histoire, leur raison d’e­
tre. leur sens, toutes choses qu’­
un catholique doit savoir.

On rencontre une foule de 
gens renseignes jusque sur les 
derniers détails de la mode par 
exemple; qui connaissent tous 
les règlements du gouret ou de

Dr la Patrie, Montréal*
Mai* voici ici qu’un savant fran-1

çais, Jolhvet, prétend a son tour avoir . . f» • .
:rouvo Ir moyen de J„.v, r le v,i la balle-au-camp.. qui sont au
métal en or pur. Il affirme avoir rc- courant des dernieres vedettes
alise 20 milligrammes d’or en s*' ser- du cinéma ou du tennis, qui ont

toujours lu le dernier roman,
mais dont la science est courte
quand il s’agit de religion ou des
choses de l’âme. Pourtant, à y
bien songer, qu’cst-ce oui impor-

vant d’une alliage dr Jînc’.s métaux, 
dont unr forte proportion d’argent.
Son procédé est simple, dit-il, H suf­
fit de 2,000 degrés.

’La prétention est louchante. Ce 
«avant a peut-clir contribué rai déve­
loppement dr la science Lt ce n*c»’f te le plus? 
pis au moment où l’on honore l’initi- ‘ 
ateur même de la syntlvve chimique,
Bcithelot, qu’il faut nier tes possibi­
lités. .

’’Mais pour ce qui r»t d» la trans­
mutation de* métaux commun en mé­
tal noble, cela reste amsi probléma­
tique que la quadrature du cercle et 
que lr mouvement perpétuel."

il est permis dr dire que M. le Mi­
nistre a eu raison. Plus que ccia, dan* 
bien des ca*. l’enlèvement de la li­
cence n’e«t pas une punition adéqua­
te. Il faudrait y ajouter l’amende et 
l’emprisonnement, dans les ca* de ré­
cidive surtout.

Bien de* infraction* *ont ins rites 
au Code criminel et dan» nos lois pé­
nales. qui n'ont pas la gravité de la 
nitesse excessive en auto et de la di­
rection d’une auto en état d ivresse.

Très bien M. le Ministre. >r\i»»rz 
soyez sévère, toute la population nous 
approuve et vout applaudit.

EN FRANÇAIS

Aux fêtes de la Confédération, le 
gouverneur général a adressé L pa­
role en fiançais comme en anglais.

Cela démontre trois choses: pre­
mièrement. les Anglais bien éduqués 
d’Angleterre parlent français mieux 
que les orangistes polissons d Onta­
rio; deuxièmement, la langue fran­
çaise est officielle en ce pays; tioisic- 
mement. il était bon à l'occasion des 
fêtes de la Confédération .de faire 
voir que les Canadiens français pré­
tendaient encores être quelqu’un en 
ce pays et avoir droit au respect.

Le français se parlera, au Canada, 
dans la mesure où nous prendrons 
les moyens pour qu’il soit parlé. Rap­
pelons-nous toujours cela. C’est nous 
qui sommes les maîtres dr notre ave­
nir,

E. L.

r j etc...
lancue pupils of English schools). C’est là 

une délicatesse qui mérite d être si­
gnalée.

Dan* !<•« éco!-* normales aussi, 
le diplôme principal est accordé sui­
vant la langue maternelle de 1 élève 
ou de l’élève-institutrice.

A remarquer que le brevet du Pu­
reau, comme celui des écoles no* ma­
les, qu i! soit français ou anglais, per­
met d’enseigner dans toute la Provin­
ce. A sa session de septembre l'^25. 

T ; !e Comité catholique du Conseil de 
l’Instruction publique a accueilli avec 
bienveillance unr requête d** quelques 
Religieuses de langue anglaise, re­
quête présentée par M. Je Dr Gue­
rin. exposant "que les aspirante» 
langue anglaise aux examens du Bu­
reau centra! des Examinateurs catho­
lique* smt dan* une po*it*on diffici­
le. parce qu’elle.» n’ont pa'- à Irui dis­
position des livres dr texte anglais 
pour préparer leurs examcr.s sur plu­
sieurs branches du programme.”

Séance tenante, le Comité catholi­
que recommanda seize manuels sur 
différentes branches du programme, 
un par matière, sous le titre: Livres 
recommandes pour les aspirants e: as­
pirantes de langue anglais •.

Jusqu'à date, les aspirant» et !<•» 
aspirantes de langue française, c’est- 
à-dire de l’immense majorité, ne jouis­
sent pas de ce privilège.

l'n autre fait impo\int à rgnaler. 
Dans les écoles normale*, ou le 

nombre de» élè\rs institué it e* permet 
un groupement d* huit à dix élèves 
de langue anglaise, ce* éir\es suivent 
tous 1rs cours de l’école dans lour 
langue maternelle.et ce dan? der. salle* 
particulière», requérant ainsi un pei 
sonne! enseignant spécial, comme à 
\’alleyfield, Montréal et St-Hyacin- 
the

Enfin il convient de nocr que uua- 
tre catholique* de langue anglaise 
font uartic du Comité catholique du 
Conseil de l’Instruction publique.

.La loi de l’Instruction publique, 
les règlements scolaires de notre pro­
rince et les faits demonirent donc 
de notre province et les faits démon­
trent donc que sur tout le territoire 
de la Province de Québec, les catho­
liques de langue anglaise jouissent en 
paix du droit sacré de faiie instruire 
leurs enfants dans leur langue mater­
nelle, et qu’ils reçoivent de la pupu- 
lation de langue française, qui forme 
une énorme majorité, un traitement 
de* plus généreux.

Ainsi l’on peut affirmer que la 
question de langue ne »e pose pis 
dans la province de Québec, pas plus 
pour les protestants que pour les ca­
tholiques de langue anglaise. Lorsque

parfois elle a été posée incslciv.- 
r.irnt, elle ne l'a pas été par la maio- 
îité. L’on a nu drs écoles catholique* 
fréquentées par une majorité d'élèves 
canadiens-français dirigée* par des 
ir» titutrices de langue anglaise n* sa­
chant pas le français. !1 est vrai que 
cette situation résultait souvent du 
manque d’institutrices vraiment bilin­
gue». Mais il n’en reste pas moins ar­
ques. chose inoie. que lorsqu'une nri- 
noiité a ru à souffrir au sujet de la 
langue dans la province de Québec, 
cette minorité n’était pas de langue 
anglaise mais de langue française.

' CONCLUSIONS
La loi de. l’Instruction publique de 

Québec accoide donc, à !u minorité 
anglaise et protestante, l'autonomie 
scolaire la plu* complète ei la pîu* 
loyale. Et dans l’intcrprc*dtion d? 
cetie loi la majorité catholique cana­
dienne-française a *u faire lux catho­
liques de langue anglaise me situa­
tion scolaire non seulement équitable 
mais généreuse.

Depuis 1667, dr toutes Ir.» provin­
ces de la Confédération. **ulr Qué­
bec a su respecter le pacte .fédé«a! au 
chapitre si important de « éducation. 
A la dissolution de l'L’nion du Haut 
et du Bas-Canada, un* minorité an­
glaise et protestante resta dans la 
Province de Québec. Cetm minorité 
lut laissée à la garde d’une Légis­

lature dix-neuf dixièmes française 
et catholique. Il y a de cela soixante 
ans.

Au cours de ces six decades, la 
majorité n’a jamais attente un<* seul' 
fois à la liberté scolaire garantie à la 
.minorité en 1867. La meilleur entent'* 
n'a cessée de régner les deux élé­
ment» qui habitent la Province de 
Québec. Par sa culture française et 
catholique, la majorité canadienne- 
française est naturellement portée à 
minorité qui vit au milieu d’elle. C*- 
iraiter avec dignité et générosité la 
est pourquoi elle n’a jamais hésité 
à mettre dan* ses lois tous les privilè­
ge» et garanties utiles à cette minorité 
protestante; c'est pourquoi dans la 
distribution des fonds publics elle n'a 
jamais compté avec parcimonie, c'­
est pourquoi dan* la minorité protes­
tante. la majorité catholique a tou 
jours vu un groupe de citoyen» qui 
avaient droit non seulemcn* à h jus­
tice, mais encore à de bienveillants 
égards, précisément parce qu'ils é* 
tairnt P petit nombre.

C’est pourquoi aussi elle a lai«*é 
aux catholiques de langue anglai»e. 
dans la mesure don* ils peuvent m 
jouir, la plus entière liberté dan* l'or­
ganisation et la gouNerne d- leur* 
propres écoles.

C.-J. MAGNAN.
de la Société Royale du Cancda.

CHOSE BIEN ETONNANTE
Autrefois, quand il y avait 

bon nombre de gen; qui ne sa­
vaient pas lire — ce qui entre 
parenthèse ne les empêchaient 
pas d’être aussi honnêtes et aus­
si savants qu’aujourd’hui — tout 
le monde se faisaient un devoir 
d apporter quand même un li­
vre de messe à l’égide.

Aujourd’hui que tout le mon­
de sait lire, la plupart vont a la 
messe sans rien apporter. Aus­
si ils s’ennuient à l’église, com­
prennent peu de chose aux céré­
monies, passent le temps à exa­
miner les colonnes ou icurs voi-

Rien de plus beau, je trous r, 
qu’un homme qui s’en va à l’égli­
se, le dimanche... ou la semai­
ne, avec un gros livre de prières 
sous le bras! ( elui-là passera un 
’>fticc pieux et profitable. C'est 
le seul moyen.

Quand on y a goûté on ne 
peut plus s’en passer et on s’<*n 
iélicite.

L’on trouvera au Service de 
Librairie du Progrès :

Le Missel Quotidien et Vespé­
ral de Dom Gaspard Lefebvre, 
un chef-d’oeuvre en fait de livre 
de prières.
Reliure en chagrin souple, tran­

che rouge.........................$3.25
Reliure en chagrin souple, tran­

che dorée. . $3.75
Reliure de luxe, veau an­

tique................................. $5.00
Le livre du chrétien, autre livre 

de prières très complet et fort 
bien fait, qui se vend. $1.65 

Le Missel Romain, reliure et for­
mat de luxe, orne à chaque 
page d’illustrations artisti-

....................$2.50
Le Missel des saints anges, du 

même genre que ie précé­
dent, . $2.00

sins.
Il existe pourtant de si beaux f (y1,1. ”

livres de prières! Des livres où
tout est expliqué de ce qui se
passe à l’autel; où les difïéren- . 
tes fêtes, les différents cycles de L imitation de Jesus-Chr.st, 0.60
l'année liturgique sont 'exposés Pensez’y b,en- P«it volume qui

vaut son pesant d or. et q^se
vend seulement. . . . $0.25
...Et quantité d’autres titre*

et d’autres genre* p.irm: lesquel*
vous trouverez tout le choix du
monde.

Communiquez nous vos nouvelle; 

La Librairie du ‘‘Progrès’ ! 

Epurons notre langue

AUX MESSIEURS DU CLERGE
AUX COMMUNAUTES RELIGIEUSES

REDUCTION DE 50 P.C.
JUSQU'AU 8 AOUT

Un grand nombre d’abonnés du “Progrès” se sont empressés 
d'acheter, au prix de faveur d’une piastre, T Annuaire des comtés 
de Chicoutimi et du Lac-St-Jean ”, qui se vend régulièrement $2.00. 
C’est là qu’il nous a été donné de constater que l'ANNUAlRE est 
vraiment estimé. On en a commandé, et beaucoup, de toutes les 
parties de nos trois comtés.

A dire vrai, c’est un livre dont on ne peut plus se passer, 
dans une famille, quand on l’a goûté une fois.

D’ici le 8 août, les abonnés du PROGRES — eux seuls — 
recevront l’ANNUAlRE pour le prix d’une piastre seulement et 
n’auront même pas à payer les frais d’envoi.

Hâtez-vous! ! ! C’est une aubaine extraordinaire^

* • * • •

1.10
1.10
1.25
1.25
0.75

LIVRES DE PRIERES
On trouvera à notre SERVICE DE LIBRAIRIE un choix 

considérable des plus beaux livres de prières.
En voici que nous recommandons spécialement.
Par la matière qu’ils contiennent et qui est des plus 

complètes, par la valeur de la reliure qui est des plus artis­
tiques ils constituent un manuel qu’on aime à posséder et ù 
pratiquer, un cadeau précieux.

LE MISSEL ROMAIN, format carré, reliure en maro­
quin bleu,  $2.50

LE MISSEL DES SAINTS ANGES, format allongé, même 
reliure artistique que le précédent; chaque page est ornée 
d’enluminures et de dessins superbes, . . $2.00

LE MISSEL QUOTIDIEN ET VESPERAL, de Dom Gas­
pard Lefebvre, dernière édition. Ce qu’il y a de plus complet 
et de plus parfait. Au delà de 2,000 pages, papier indien, 
gravures de toute beauté.
Reliure en chagrin souple, première qualité, tranche

rouge,. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $3.25
Reliure en chagrin souple, tranche dorée, . ........ .... ...  $3.75
Reliure d’art, veau antique, ...... . . . . . . . . . . . r............... $5.00

Il nous fait plaisir d annoncer l’arrivée d’Europe d’un envol 
considérable de livres qui sont certainement de nature à intéresser

Retraite de 1ère communion, par Gcllé. ... .............$0.75
Droits et devoirs des curés et des vicaires paroissiaux,

par Bargiliat.................... ..................... ..................................0.80
Le merveilleux spirite, par L. du Roure. . . . ................ . 0.80
Liturgie sacrée (2 vol), par Hacgy.............................. .. 2.50
Parlons ainsi de la voix et du geste, par Gondal. (Fort vol., le 

plus complet sur la matière). . . 1.25
La sainte Bible, Fillion, (8 volume*, superbement et solidement 

relies ). ..... 20.00
La sainte Bible, Crampon, (un vol. relié), ... ... ............ 2.75
Saint Ambroise, par «Mgr Baunard, ... ... .. . ..... .

Le général de Sonis,.................................... .
Frédéric Ozanam...................................... . . .
Le vieillard................ .........................................
L’apôtre S. Jean,.....................................
Sainte Jeanne de Chantal, par Mgr Bougaud. (2 vol ), . . 1.50
Sainte Monique,      0.S0
Saint Vincent de Paul...................    1.00
Sainte Marguerite Marie, .... .................... t.-..............0.80
Saint François-Xavier, par le R. P. Brou................................. 0.50
Vie de Jésus-Christ, par Fouard, (2 vol.)................................ 1.50

Saint Pierre,   0.75
Saint Paul, (2 vol.)................................................................... 1.50
Saint Jean. ’. . ... ............................ 0.75
Saint François de Sales, par llamon. (2 \ol.), . . ................. 2.50

: Sainte Marguerite-Marie, ............. . 0.80
Sainte Thérèse d’Avila, par une Carmélite, (2 vol.).............1.50
Vie et oeuvres de S. Jean de la Croix, (4 volumes)................3.00

! Vie du saint Curé d’Ars, par Monin. .
L’art d’utiliser ses fautes, par le R. P. Tissot, . .
Le coeur, par Mgr Lcnfant, . . .............
Direction des surveillants, par Guibert. ...................

: Direction spirituelle dans les maisons d’éducation, . . .
La bonté, par Guibert........................ ...  . ................. ... 0.30

J La pureté................................................... ....................... 0.30
i Le caractère,...................................................... ........................ 0.30
j Les conférences de Lacordaire, (5 volumes).........................2.25

Introduction au dogme, Montsabrc, (4 vol.) . ........... 2.50
i Exposition du dogme catholique, Monsabré, (18 volumes), 10.00

Histoire de 1 Eglise, par Mourret (() vol.).............................12.50
Index librorum prohibitorum.
Catalogue des livres condamnées par l’Index, (dernière

édition), . ..................... . . . 1.50
Et quantité d’ouvrages de spiritualité, de prédication, de 

littérature et d'histoire.

Au Service de Librairie du Progrès.
Aux commandes par la malle, prière d’ajouter 107c.

0.75
0.60
0.25
0.25
0.35
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COLLECTION “LA 
LISEUSE”

De bons livres. - .
Un formai commode, ,
Une couverture jolie.
Un prix plus commode et plus 

joli encore.
Rien que 25 sous pour un choix 

de titres qui se vendent d'ordinaire à 
75sous.

Voici la liste :
Henri Ardel — Tout arrive; 
Henri Gréville — Petite Princes­

se;
Champol — Soeur Alexandrine;
M. Aigueperse — A dix-huit ans;
A. Lichtenbcrger — Noire Min­

nie ;
Jean de La Brète — Aimer quand 

même;
Eveline Le Maire — La Mépri­

se de Colette;
Paul Bourget, de P Ac. franç. — 

Laurence Albani;
Henriette BeZançon — A la re­

cherche d'une perle;
acques Vincent — Vaillante; 
acques De» Gâchons — Le 

Mauvais Pas;
Alexis Noël — Pauleite se ma­

rie;
Jules Pra vieux — Le Nouveau 

Docteur;
Marie Lion — Pour sauver la 

reine;
Jean de la Brète — Un Carac­

tère de Française;
Henry Gréville — Jolie proprié­

té à vendre;
Alice Decaen — Jacote et son

cousin;
M. Aigucperse — Le Mal du 

pays;
Alice Pujo — Rose Perrin;
Paul Bourget, de P Ac. franç. — 

Le Luxe des autres;
Champol — Cas de conscience;
Henriette Celarié — Cilberte ma 

soeur;
Jean de Foville — Les Adieux;
Pierre Alciette — Le Roman de 

Maddya;
Marguerite Coleman — Petite 

Rose;
André Lichtenberger — La Pc ti­

le Soeur de Trotl;
Brada — Disparu;
Paul Segonîac — Fleur-de-Lys
Henry Gréville — L'Héritage de 

Xénie
Henry Bordeau. de PAc. franç. 

— La Jeune Fille aux oiseaux
Edmond Coz — Fatal orgueil
Yvonne Schultz — Dzinn
Henri Ardel — Coeur de scepti-

SIR AUSTEN CHAMBERLAIN
A LA LIGUE DES NATIONS

La suprématie navale entre les Etats-Unis et la Grande-Bretagne.
Sir Austen endosse la déclaration de M. Briand relativement aux 
guerres entre les Etats-Unis et la France.

que
Mathilde Alanic — ...Et l'amour 

dispose
Spitzmüller et Mahon — La Cé­

leste Fiancée
Jean de la Brète — Rêver et vi­

vre
Isabelle Sandy — Les Vieux 

Nids $
Paul Bourget, de l'Ac. franç. —- 

Coeurs d'enfants
Charles Foley — Coeur-de-Roi 
Henry Gréville — Céphise 
Arthur Dourliac — Le Supplice 

d'une mère
Marion Crawford — Khaled 
Reynès-Monlaur — Leur Vieille 

Maison
Henriette Bezançon — Le Singu­

lier Roman de Floretie
Eveline Le Maire — Le Prince 
Alexis Noël — L'Histoire de 

Cervaise
Paul Segonzac — La Rédemption 

d'Eve
André Lichtenberger — La Petite 
Henri Ardel — Un Conte bleu 
Henriette Celarié — Mes Cousines 
Henry Gréville — Sonia 
Mary Floran — Eternel sourire 

Alice Decaen — Miss Poker et 
Consorts

Jeanne de Coulomb — La Villa 
du Paradis

Henri de Curzon — Le Mariage 
de mon ami Périco

A. Dourliac — Petite marquise 
M. Aigueperse — Petite marqui­

se
M. Aigueperse et Roger Dombre 

— Les Joies du célibat 
Delaquys — L'invité 
Dyvonne — Près de lui 
Guy Desvaux — Pinsonncltc

Londres, 1 fi.—Sir Austen Cham­
berlain. secrétaire au Foreign Offi­
ce, a déclaré à la Chambre des Com­
munes qu’il n’avait pas perdu es­
poir que les conversation» actuelles 
à la conférence navale tripartite de 
Genève aboutissent h un résultat qui 
permette d'alléger les {aideaux qui 
autrement accableraient les trois na­
tions intéressées.

Cette déclaration a été faite ou 
cours d’une discussion sur les affai­
res étrangères dans laquelle il a etc 
affirmé qu’il n’y avait rien de secret 
dans la politique étrangère de la 
Grande-Bretagne et qu’il n’existait 
aucun arrangement ou entente incon­
nue de la Chambre.

Sir Austen a déclaré que les pro­
positions anglaises, si elles sont ac­
ceptées permettront une réduction pro­
chaine dans les dépenses de près de 
50 millions de livres sterling.

Il a ajouté qu’il était impossible 
de concevoir une nouvelle course à 
la suprématie navale entre les Etats- 
Unis et la Grande-Bretagne.

Sir Austcp a pris part à la dis­
cussion provoquée par M. Arthur 
Ponsonby. membre travailliste, par 
sa critique de la politique étrangère 
de la Grande-Bretagne.

Sir Austen a déclare qu’aucun 
gouvernement en Europe ne pensait 
comme l’opposition en Angleterre qui 
est convaincue que la Grandc-Bieta- 
gne essaye de former un bloc anti­
russe.

Le ministre des Affaires étrangè­
res a déclaré que l’Allemagne, la 
France. l’Italie et tous les gouverne­
ments des pays frontières savent qu'il 
n’en est rien, mais qu’au contraire 
ils ont été informés qu’ils n'ont à 
craindre aucune critique de jalousie 
de la part du gouvernement britan­
nique s’ils prennent des mesures pour 
améliorer leurs relations avec la Rus­
sie.

M. Ponsonby dans son discours, 
a fait allusion à la déclaration fai­
te au mois d'avril dernier par M. 
Briand à 1’"Associated Press” dans 
laquelle le ministre des Affaires c- 
trangères de France avait déclaré 
que son gouvernement était prêt à 
s’engager solennellement avec !eî E­
tats-Unis pour condamner toute guer­
re future entre les deux nations

Il a demandé à Sir Austen s’il 
ne pensait pas qu’il y avait un pro­
grès évident dans cette proposition 
semblable aux Etats-Unis et a la 
France.

M. Austen Chamberlain a pris 
note de la déclaration de M. Pon­
sonby, puis revenant à la question 
de conversations entre les Etats U-

nis et la France, a déclaré qu'il é­
tait certain que ces conversations 
auraient lieu.

”Je n’ai pas besoin de dire que 
je leur souhaite du succès”, a ajou­
té Sir Austen, "mais ce «erait une 
impertinence et plus que de 1 imper­
tinence. si je devais exprimer une 
opinion quant à la iaçon d< condui­
re de pareilles conversations.

“En ce qui nous concerne, j'es­
père qu'entre les Etats-Unis et ce 
pays la guerre est déjà mise hors la 
loi, non pas sur le papier, mais dans 
les ccrurs et 1rs âmes de tous les ci­
toyens anglais. J’espère qu’il en est 
de même dans la grande république 
américaine.”

Sir Austen a répété la promesse 
du gouvernement de ne pas prendre 
d’engagements au nom de. 1 Angleter­
re quant à son attitude en cas de 
guerre sans l’approbation du parle­
ment.

NOUVEAUTES
L’oeuvre oratoire de Mgr Roy 
Action Sociale Catholique et 

Tempérance, 0.75
La Phonétique française au Con­

servatoire Lasalle, par Geor­
ges Laurendeau. 1.00

Le Culte de la vérité, par Mgr 
Paquet, 0.10

Catherine Tekakwitha, Vierge i- 
roquoise, par le R. P. Le* 
compte. S.J., 0.75

y La petite fleur des neiges, 0.25 
Les chevaliers chrétiens, 0.35 

Ouvrages édites par les Frères 
des Ecoles Chrétiennes.

En vente au Service de Librai­
rie du Progrès; aux commandes 
par la poste ajouter I07c‘

VOICI !.. VOICI ! a.

I oici quelques Volumes que nous 
nous faisons un plaisir de recomman­
der spécialement, livres éminemment 
utiles. superbement écrits :

"Futurs epoux"
"Futures épouses"
"Futurs prêtres".
L'épouse attrait du foyer : 

par l'abbc Crimaud, à 0.75, cha­
que volume, plus 1 0 pour cent pour 
les commandes par la malle.

HISTOIRE DU
CANADA

Histoire du Canada, par Desro­
siers et Bertrand, 1.60

Histoire des Etats-Unis, par Syl­
va Clapin, .50

Précis d'histoire du Canada, par 
Rutché et Forget ^ .50

Canadiana, par l'abbé Genest .75 
Tableaux synoptiques de l'histoi­

re du Canada et de l'Acadie, par 
le R. P. Lejeune. (4 fasc.) 3.00 

N.-B. — L'Histoire du Canada, 
de Garneau est épuisée. On 
doit faire une nouvelle édition.

en

HEBERTVILLE

Hébertvillc, 14. — (De notre 
correspondant). —
NAISSANCE

10 juillet. Joseph-Roméo, enfant 
de Osias St-Pierre et de Alice I her- 
riault. Parrain M. Philippe St-Pier­
re, oncle de l'enfant, marraine Rose- 
Anna Paradis.
SEPULTURE

Marie-Noël, enfant de Théophile 
Tremblay, et de Desneiges Lavoie à 
l’âge de quelques mois.
VA ET VIENT

M. l’abbé Edgar Tremblay, passe 
scs vacances chez ses parents.

M. et Mme Jules Leclerc, de Ro- 
berval, Mlles Lvonne et Valéda ain­
si que Mlle Jeannc-Bouchard, étaient

de pacage ici. dimanche.
M. le notaire c: Mme Richard et 

leurs enfants, Françoise et Raymond 
ainsi que Mlles M.-Anne et Cécile 
Dumas sont allés a Chicoutimi, assis­
ter aux funérailles qe^ Mme% Belleau. 
de Chicoutimi; son frère Paul et sa 
soeur M.-Joseph, sont en promenade 
chez M. Joseph Tremblay et Ame* 
dée Tremblay.

Mlle Donalda Vczina de Port- 
Alfred est en visite chez M. Joseph 
Duchcnc.

Mlles Noëlla. Berthe et Mariette 
Rinfret, de Robervaî ainsi que leur 
frère sont en promenade chez leur 
grand’mèrc. Mme S. Damais.

Mlle Germaine Bolduc de Laler- 
rière, était de passage chez M. Jo­
seph Desbiens ainsi que M. Napo­
léon Côté, de St-Bruno.

Mlle Emilie Lefebvre est allée à 
Québec, pour suivre un traitement.

Mlles Julie-Anna et Colombe Hu- 
don, sont allées passer une quinzaine 
de jours k St-Ulric de Matane. avec 
leur soeur, Rde Mère St-Rémi, des 
Soeurs de St-Rosaire.

SUR L’HISTOIRE
DU CANADA

coloniale!, affiliées ou non au Comi­
té et quel que soit le type des navi­
res qu'elles exploitent: paquebots,
cargo-boats, voiliers, long-courriers 
ou caboteurs, navires spéciaux, na­
vires de toutes espèces, à voiles ou 
à propulsion mécanique, remor­
queurs, vedettes à voyageurs, etc...

On trouve dans cet ouvrage des 
renseignements très détaillés et pré­
cis, non seulement sur chaque entre­
prise d’armement, mais encore sur 
tous les navires français d’une jau­
ge brute supérieure ou au moins c- 
gale à 24 tx ol. Foutes ces cntie- 
prises y sont mentionnées dans l’or­
dre alphabétique, sans distinction au­
cune entre la grande compagnie de 
navigation et l’arinateur d’un unique 
bateau de pêche ou d’un petit re­
morqueur.

Les navires y sont classés de di­
verses façons, de telle sorte qu'on 
peut trouver immédiatement tous les 
bâtiments d’un type détermine ou 
répondant à une caractéristique don­
née, ceux qui sont appropriés spécia­
lement à certains transports ou tra­
vaux. ou qui sont pourvus d'adapta­
tions spéciales.

La plupart des renseignements 
qu'on trouve dan* "l'Annuaire de la 
Marine Marchande” ne se rencon­
trent dans aucune autre publication.

L’ouvrage est donc appelé à ren­
dre de réels services h toutes les 
personnes qui. par leurs fonctions ou 
leur profession, sont appelées à en­
trer en relations avec les entreprises 
de navigations françaises ou à con­
naître d'une façon exacte la compo­
sition de notre flotte commerciale.

des invités.
Le commandant en réponse à un 

toast offert en son honneur, a dit 
aux journalistes que tout le mérite 
pour le succès du vol était du à ses 
camarades. Il leur a adressé de hau­
tes louanges en les nommant chacun 
par leur nom. ___ ___

FIANÇAILLES ROYALES
Bruxelles, 7 juillet.—Dans les mi­

lieux de la cour on prétend que les 
fiançailles du duc d’Apulie, fils du 
duc d’Aoste, et de la princesse Ma­
rie José de Belgique seront annon­
cées prochainement. La famille roya­
le et le gouvernement ont refusé de 
démentir ou de confirmer la rumeur.

Le jeune prince a passé la plus 
grande partie du mois de juin, com­
me l’invité du roi des Belges au pa­
lais de Lacken et dans une des pro- 

^ priétés de campagne royales. Il n 
1 passé beaucoup de temps en com­
pagnie de la princesse, qui vient de 
quitter Bruxelles pour rendre visi­
te à la famile royale d’Italie.

La princesse Marie José, âge 
de 21 ans, fille du roi Albert et de 
la reine Elizabeth, a été mention­
née plusieurs fois au cours de ces 
dernières années comme la fiancée 
probable du prince Humbert d’I­
talie. Lorsque les rumeurs de leurs 
fiançailles persistèrent l’an dernier, 
les autorités, a Rome les démenti­
rent. Au mois de novembre dernier 
le bruit courut que la princesse Ma- 
rie-Josc épouserait le prince Olaf de 
Norvège.

UH GESTE D'ENFANT
BIEN RECOMPENSE

L’ne jeune fille française, âgée 
d'environ 20 ans et modestement vê­
tue. qui a présenté un bouquet de 
violettes cette après-midi au comman­
dant Byrd, a été recompensé par 
deux baisers que lui a donnés le 
commandant de ‘TAmerica”.

La jeune fille, qui se trouvait 
parmi la foule immense qui s'était 
assemblée près du restaurant où les 
aviateurs américains étaient les invi­
tés de 1*Anglo-American Press As­
sociation, a réussi à monter les esca­
liers du restaurant et a annoncé 
qu’elle avait un bouquet à offrir au 
commandant.

Les garçons ont d'abord hésité, 
mais la jeune fille a insisté et a en­
fin réussi à présenter les violettes au 
commandant Byrd qui était déjà as­
sis à la table d’honneur. Le com­
mandant sc leva, rougit, prit le bou­
quet en hésitant et embrassa la jeu­
ne fille sur les deux joues au milieu 
des applaudissements enthousiastes

ELLE A PERDU
LA RAISON

Êlle a perdu la raiaon... de ae plain­
dre que le» bon* livres coûtent trop 
cher au PROGRES et qu’il vaut 
mieux s’approvisionner aur lea chare, 
peu importe la marchandise.

Voici une collection de romans 
pouvant être mi» entre toutes les 
mains et à très bon marché:
LA LISEUSE

A delà de 60 titre»: chaque vo­
lume» à 25 sous. Consulter notre ea- 
trloguc ou liser la liste publiée dan» 
une autre colonne.

Propriété à vendre

Los personnes désireuses d'ache­
ter une propriété au Centre des Af­
faires peuvent s’adresser à Madame 
Vvc Juge Hudon qui est actuelle­
ment à Chicoutimi. Ecrire ou com­
muniquer par téléphone à l’Hôtcl- 
Dieu. St-Valier, ou se faire condui­
re à sa chambre.

Histoire écrite avec amour, d’un 
patriotisme franc, fier et tonique que

travaux dela série des 
Groulx :

Lendemain de Conquêtes 
Chez nos ancêtres 
Notre maître le passé 
Nos luttes constitutionnelles,

(5 fasc.)
Vers l’émancipation

l’abbé

.90

.35

.75

1.50
1.00

L’ANNUAIRE DE LA
MARINE MARCHANDE

Le Comité Central des Arma­
teurs de France vient de faire pa­
raître et de mettre en vente l’cdi- 
tion de 192 7 de “l’Annuaire de la 
Marine Marchande”.

Cet annuaire publié depuis 24 
ans par ce Comité. Avec le concours 
officiel des administrations des doua­
nes, de la marine, des colonies et des 
affaires étrangères, est le répertoire 
complet de toutes les entreprises 
françaises d'armement sans excep­

tion qu’elles soient métropolitaine? ou

Pendant les Canicules
POUR TONIFIER L’ESTOMAC

POUR STIMULER L’APPETIT

POUR FACILITER LA DIGESTION 

- Employez le -

PHOSPHOGENOL
En vente en gros et au détail il

CHICOUTIMI MEDICINE Co.
348, Rue Racine, CHICOUTIMI-CENTRE

TXLtmojrs
321

nr.rnr* rr *r**tAx: 
9 BBI nr.» a. m.
9 ntt ne» r. u.

DR R. RO\
DENTISTE

EXTRACTION SANS DOULEUR

raton* X. tEjrnr.n». rovr*
OUVRAGE GARANTI

hfMt RUE (rnta Dr »rnr.Aü vz r< »Tr.)
PORT-ALFRED

LAROUCHE & BOIVIN
LA RENARDIERE DU PONT ARNAULT

Cette renardière fut fondée en 1925 par MM. Mungcr et Larou- 
chc. En 1926, M. Munger vendit sa part à M. J.-E. Boivin, Je 
Baie St-Paul, qui devint ainsi le nouvel associé de M. Larouchc.

C'est un "stock” de choix, enregistré et "score” et dont tous 
ont invités à venir voir la riche production. Les renardeaux sont très 
nombreux, robustes et tout à fait supérieurs.

Des experts viendront après l’enregistrement “scorer” les jeunes 
et fixer ainsi leur degré de perfection. Les acheteurs sont donc in­
vités à venir nous visiter et à fixer leur choix sur des renards ”sr.o- 
rés”, s’ils le désirent.

LAROUCHE & BOIVIN
PONT ARNAULT.

a
m. £

Pour Votre Bébé le Lait 
Eagle Brand est Sain
Reconnu depuis 70 ans comme F aliment fiable pour] 
les bébés nourris à la bouteille, le lait Eagle Brand
de Borden pendant ces jours de chaleurs est encore 
plus précieux, à cause de aa pureté absolue.

Pour livres de Bébés Gratuits avec 
diagrammes et maints renseigne­
ments utiles aux mères écrirez A la 

j Cle BORDEN Ltèe, 180 Ouest, rue St-Paul,
MONTREAL.

Avez
Vous
Jamais JE

Pendant

lisez ainsi votre
journal chaque soir

séùi

m

I

UE non seulement vous éprouvé?, une WTTMTfi! “SRtlsfît* 
tion; et vous vous renseignez sur les nouvelles régio- 

^ nalcs et mondiales, mais que vous vous instruisez en
suivant notre page de rédaction toujours vivante et vigoureuse, 
notre page littéraire vous donnant toujours les meilleures repro­
ductions. notre page agricole spécialement préparée pour les cul­

tivateurs. •
Avez-vous songé également que vous aviez un journal dont 

toutes les nouvelles et tous les écrits sont contrôles et que vous 
pouvez mettre entre les mains de la olus jeune de vos hiles corn-
me du plus vieux de vos garçons.

\

Avez-vous songé de plus que les 
annonces que nous publions protc * 
gent vos achats et qu’en les suivant 
régulièrement vous pourrez ccor.crru- 
ser des sommes assez considérables.

Mais avez-vous jamais songé sur­
tout k votre parent, ami ou voisin qui 
ne reçoit pas votre journal mais un 
de ces gros journaux jaunes et ainsi 
non seulement ne se renseigne pas 
sur sa région mais expose la moralité
de ses enfants. .

N'est-ce pas un devoir de charité 
ît de vrai citoyen du Saguenay de 

_ nous aider k l'ins­
crire au nombre de 
nos abonnes en l’a­
bonnant vous-mc- 
me ou en nous en­
voyant tout sim­
plement son nom 
et nous lui seni­

le journal 
gratuitement pen­
dant quelque

i

Téléphonez-nous immédia­
tement à 457 ou 651 et 

soyez satisfait.
Commandes reçues par la 
poste exécutées avec soin 

A promptitude.

SERVICE DES ABONNEMENTS

12, Avenue Labrecque
Chicoutimi, Qué.

-
-• w>*>.

Chaque $1.00 que vous versez directement ou indirectement

dans notre caisse aide à développer

votre journal

3
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i*aad vous avez quelque chose à vendre, à louer, à échanger, à obtenir, à trouver, c’est vite connu et vite fait si vous recourez h nos
ESSAYEZ DES AUJOURD'HUIANNONCES SUCCÈS ASSURÉ

TARIF DES PETITES ANNONCES 
Téléphone 457

_^tenements, fiançailles, maria*
get, naissances, décès, services 
anniversaires. In memoriam, re­
merciements, assemblées.

COMPTANT (maximum 60 mots) 
1ère insertion, $0.50,
Chaque Insertion subséquente, 

$0.25,

ON DEMANDE
AGENT DEMANDE — Le Pro­

grès du Saguenay a besoin immédia­
tement d’un bon solliciteur pour faire 
de la propagande pour lo journal. 

! Travail rémunérateur et position sta- 
Chaquo mot additionnai, $0.01. ble. S’adresser à J.-Alphonse Alain, 

DEBIT . j chef de In circulation, au bureau du
Trois fois les prix ci-dessus; es- » journal, 
compte 50% pour paiement dans j

ON DEMANDE — Une jeune fille 
parlant l'anglais de préférence, réfé­
rences exigées. S'adresser a J.-P. Gau­
thier, restnurateur-tobaconiste, 106 
rue Racine, Chicoutimi. !-7p

1rs dix jours qui suivent la date 
de notre facture.
Nous publions gratuitement ces 
événements dans le carnet social 
et les courriers.

2__PETITES ANNONCES COU­
RANTES.

COMPTANT r
$0.01 le mot; minimum $0.25 
de l'annonce; 6 insertions pour 
le prix do 4.

DEBIT :
3 fois les prix ci-dessus, escomp- . _____
»• S:OÎ*/our p*ieme“‘ a*"‘ Ut ON DEMANDE - A louer. A

3. —Surcharge de 50% pour petite.Por, A|fr,d- C.h“mb,e Pouv«n‘
•* " t j . ,'i convertie en bureau, pour un soirsnonces avec bordure, caracte- _ . c. , * i t s*... * . par semaine. S adresser a L. I., La­res ou Lires spéciaux. *. 77ç_ . . ... . , »ier a. l j4. —Toutes ics petites annonces sont ,

«trictrmet payables d'avance. { ——
Succursales autorisées à recevoir

ON DEMANDE — La Municipalité 
Scolaire de la Paroisse de Chicoutimi 
a besoin d’institutrices diplômées et 
munies de bonne références. Salaire 
$350.00. S'adresser au «ecrétaire-trc- 

% «crier. Monsieur J.-D. Villeneuve. Chi­
t coutimi. 23-7

ou a Tél. Sag.-Que. 270.
I 9-7p

vos PETITES ANNONCES
Marcel Dompnier, rue Racine, 
Gsudreault & Tremblay, rue Ra­

cine,
H.»mei &. Cie, rue Racine,
Roy & Bouchard, rue Racine,
J..P. Gauthier, rue Racine,
J.-P. Gosselin, rue Montcalm, 
Ths*Ls Gaudreault, spécialiste en 

remèdes brevetés.
Odins Potvin, 13 rue Racine,
Léon Fortin, Jonquière,
G.-H. Rodrigue, Mistassini.
J.-E. Lalime, Kénogami,

A VENDRE
A VENDRE —, 2 terres à St-Ho- 

noié, 9e rang, canton Simard, condi­
tion* faciles aux acheteurs scrieut. 
S'adresser a Dominion Fish U h ruit 
Limited. Chicoutimi. JNO-D564 7

ON DEMANDE — On demande 
t pour le nouveau garage un rnécani 
! cien expert, connaissant la réparn- 
tion générale. Inutile de se présenter 
sans références. S'adresser n M. Al- 

1 phonse Bouchard, Garage, lia! Ha! 
' Baie, rue Elgin, Bagotville. 19-7p

ON DEMANDE — On demande une 
1 servante pour deux personnes seule- 
I ment. S’adr*».»er immédiatement A 
Madame Adolphe Routhier, 5 7 rue 

{Price, Tél. 406, Chicoutimi. 21-7p

ON DEMANDE —— On drmande 
à louer à Port-Alfred, une chambre 
pouvant étr** convertie en bureau, 
pour un soir par semaine. S'adresser 
n L.T., Casier postal 225 ou à Tel. 
Sag.-Qué., 270, Jonquière, Cté Chi­
coutimi.___________________________ 2 1 - 7p

ON DEM A N DF. — Un chauffeur 
muni de bonnes références demande 
place dans une maison bourgeoise. 
Prendre adresse nu bureau du ,oui- 
nal. 23-7p

LE SERVICE NAVAL FRANÇAIS
Le recrutement de* matelots te fait difficilement. — Lei signaux 

à bra* et par pavillons. — Le problème des équipages.

Dans tou» les pays du monde, et I machine, à la barre, à l’artillerie ou 
de tout temps, il a toujours etc dif- aux torpilles. Quant au réseau exté- 
ficile de recruter des matelots pour J rieur, il est confié à la T.S.F. Un 
le service militaire des vaisseaux.
Mais jamais ce recrutement

LA VARIOLE FAIT 
SON APPARITION 

DANS LA FRANCE
Tl victime» jusqu’à date — 50 

pour cent des contaminés suc­
combent. — La vaccination.

• * 
S C-

petit navire comme un torpilleur 
possède six postes de T.S.F. Il cor­
respond avec des longueurs d’onde 
différentes pour recevoir, des com­
mandants de flottille .de division ou

ce recrutement ne
tait heurte à des obstacles r?u«si 
grands qu'nujourd’hui. Nous avons 
autrefois résolu le problème grâce à
l’Inscription maritim*. qur toutes les d'escadre, des 'ordres'Tactiques 
nations nous enviaient: mais cette j Jes ordres de tir. 
institution ne suffit plus à alimenter 
nos escadres, et ceci qottr deux rai­
sons.

ou

A VENDRE — Maison à vendre; 
4 logements; coin des rue» St-Pierr«s

ON DEMANDE — On demande un
jeune homme sérieux comme associé 
dans des atfaire» importantes. Capital

T ’ n ' , c. | pas néce*»aire. S'adresser immédiate-
et St-Philippe. Bonne. cond.»u n. S û-, ^en| __ c„1|rr Po5t3, -p-, Ch.couü- 
dresser a \v illie Lrenon, .jD'ZJo rue i 
Racine, Téléphone 364, Chicoutimi.

2 3-7p

16-7p

PEROU
PERDU — Un trousseau contenant 

3 clefs a été perdu il y a une dizaine 
de jouis entre le bureau de poste et 
le ‘Progrès du Saguenay". Prière à 
!a personne qui l’a trouvé de le rap­
porter à nos bureaux immédiatement. 
_________ ________________ Ino,

PERDU — Une paire de lunettes 
en celluloid noir n etc perdu sur la 
rue Cartier, entre la ligne du che­
min de fer et lavrnue Labrecque, le 
soir du 1 I juin. Récompense à qui la 
rspprrtera au "Progrès du Sague­
nay. 12 avenue L.abrecque, C hicouti­
mi. |9-7p

ON DEMANDE — Jeune homme
de 22 ans connaissant le français et 
l'anglais, ayant expérience comme 
employé df bureau et dans l'épicerie 
et la ferronnerie demande position. 
Peut donner de bonnes références. 
S’adresser à J.-Edgar Bouchard, Ké- 
nognmi, Cté Chicoutimi. 23-7o

S'imagine-t-on la complexité de 
ccs transmissions en cas de combat?

t ... Et cependant le succès d’un enga-
La premiere,, c est que nos idées j gfmcnt fst ^ k J* spontanéité de

démocratiques s opposent aux inéga- . ccs transmissions et à leur exécution 
lités de traitement en matière d obii- immédiate, 
gâtions militaires; or la base de '
l’Inscription maritime reposait sur ' Dans ces conditions, la marine 
la prolongation du lien de service doit s adresser n un personnel *pé- 
des inscrits. Avec la réduction du ci«a!isé et à des ouvriers d’élite, 
temps de présence sous les dra- L Inscription maritime fournissait 
peaux, il devient presque impossible surtout des gens de mer. Sur un an- 
de former un marin. Comme on ne ' c*rn navire, ce* gens de 
peut pas le maintenir au delà de la 
période légale, on est oblige de se 
priver des brevetés au moment où leur 
instruction est achevée. En outre, on 
applique dans la marine tous les rè­
glements concernant les permissions, 
et l’cducation technique des équipa- j H* ^rs mo*cur5 de 40CV., oui 
ge.s devient de plus en plus malaisée i seraient beaucoup mieux entre les 
à former. La conduite du materiel | mains d un rhauf t**ur d auto qu en­

tre celles d’un pécheur de Douame- 
nez.

L’Inscription maritime, quelque u­
tile qu’elle soit encore à la marine 
de guerre, ne lui suffit plu*. Il faut

Une communication du docteur 
Louis Camus a réellement mis en 
émoi dernièrement l’Académie de 
médecine. Chiffres et courbes en 
mains l’auteur a démontré que de­
puis près d’un an. la variole que l'on 
pouvait croire en France à peu près 
disparue a subitement prononcé une 
offensive violente. Non seulement les 

cas constatés ont été extrêmement 
nombreux mais ils ont présenté un 
caractère exceptionnel de gravité.

Depuis le mois de septembre, 1 5 
départements ont été directement ou 
indirectement infectes par des germes 
varioliques venus du Nord de l’A­
frique. Dans la légion parisienne 
plusieurs centaines de personnes ont 
été atteintes. A l’hôpital Claude 
Bernard on a reçu 214 varioleux, 
72 sont morts et 21 étaient encore 
en traitement en fin mai. Les fem­
mes ont été deux fois plus atteintes 
qur 1rs homme?. Plus de 50 p. 100 
des enfants contaminés ont succom­
be. La moyenne générale de la mor­
talité est d'environ un tiers du nom­
bre des malades.

A deux reprises déjà, en juillet -t
cien navire, ces gens cie mer trou- cn décembre derniers, l’Académie a-
vairnt leur utilisation comme mate-1 vajl Mlirf ra,trn(ion de l'administra-

% n
ange-

reuse contamination.

:a,rnt ,rur ul"waiu 1 commc maic" I vait attiré l’attention de Indminiî 
lots de pont. Actuellement, cette es-| tion de l’hygiène sur les mesures 
pecc de marin tend a disparaître. prcndrc r>our cnipêchcr cette dai
Les chaloupes et canots qui servent 
à relier le navire à la terre ne sont 
même plus à la rame ou à la voile.

souffre de cet état de choses et 
l’entretien même de ce matériel est 
parfois mal assuré.

Toutefois, la principale raison 
pour laquelle le recrutement est en­
travé tient à la révolution qui s'est Pu*scr largement dans le contingent

ON DEMANDE On
100 bons homme» pour le 
juillet pour couper du bois 
de. S'adresser à Hôtel Windsor, rue; 
St-Dominique, Jonquière. 20-7p

demande 
1 8 ou I ') 
h la cor*

A LOUER

EN LIBERTE

LOCEMENT A LOUER — Loge-
tn-nt de trois pièces meublée» ou non 
s louer Prix modéré. S'adresser à Al- 
fi-f? Gaudreault. Boulevard Rivière 
du Moulin. Tél. 630J résidence. 5^7 
bureau 2 2-7p

Mexique, 19. — Le président 
Calles a ordonné aujourd’hui de re­
mettre en liberté tous les catholique? 
actuellement détenus soit dans les pri­
sons locales, ou dans les colonies 
d'exil sur T Ile de I res Maria. La 
cessation des troubles révolutionnai­
res à travers la contrée a inspiré cet­
te heureuse idée à Galles.

Les prisonniers dans les prisons lo­
cales seront libérés immédiatement 
Ceux qui sont sur 1*1 le ’’Très Ma­
ria” ?cront amenés ici et remis ensui­
te cn liberté.

acccomplic dans la construction des 
unités. Il y a 50 ans, un bâtiment 
de guerre ne différait pas d’un pa­
quebot sur lequel on aurait place 
des canons. Ces canons eux-mêmes 
étaient faciles à pointer. Il fallait de 
la force et du coup d'oeil, tout sim­
plement.

Aujourd’hui, le problème du tir 
exige des connaissances scientifiques. 
Quant nu navire lui-même, il est 
devenu une usine flottante dans la­
quelle sont rassemblés les appareils 
1rs plus perfectionnés de l'industrie 
moderne. Prenons par exemple le 
plus petit des bâtiments du program­
me naval: un torpilleur de 1,500 
tonnes. 11 existe à bord des machi­
nes auxiliaires très délicates. Les ap­
pareils de propulsion sont si poussés 
qu’ils exigent une pratique consom­
mée de la part des mécaniciens pour 
obtenir les vitesses pré\ues aux es­
sais.

Sans parler de l’artillerie. les tor­
pilleurs possèdent 6 torpilles de 550 
m-m, dont le réglage est des plus 
délicats. Chacune de ces torpilles 
constitue un organisme de propulsion

ne peut être mis

terrestre, et cclui-ci est une source 
vite tarie. Alors tournons-nous vers 
l'engagement volontaire et le renga­
gement. Dans le premier cas, il faut

Mais il n’est pas douteux que le 
contrôle sanitaire exercé sur les r- 
migrants fonctionne dans des condi­
tions nettement défectueuses.

II est indispensable qu'une sur­
veillance étroite soit exercée non seu­
lement à l’arrivée, mais egalement a­
vant rembarquement.

L’Acadcmie de médecine serait 
particulièrement qualifiée pour or­
ganiser et effectuer ce contrôle mais 
les moyens financiers lui manquent.

La précante de ses ressources, qui 
ne lui permet plus d’entretenir un 
fonctionnement convenable de son

cc service cio.t cire considérablement 
renforcé.

L’Académie de médecine a déci­
de que sa commission de vaccine jrc- 
digcrait un nouvel et pressant appel 
aux poüvuiit publics afin que de? 
mesures sérieuses soient prises pour 
barrer la route au fléau.

L. C.

PREPARATION 
DE LA CONVENTION 

CONSERVATRICE
Ottawa, 19. — Un comité spé­

cial d’organisation de la prochaine 
convention conservatrice nationale, 
composé de douze membres, vient 
d’être formé dans le début de voir à 
tou? les détails et prépaialifs de cette 
importante convention, qui re tiendra 
à Winnipeg le I I octobre prochain.

Le personnel du comité est le sui­
vant:: le général A.-D. McRae, de 
V ancouver; ?ir George Pcrley, dé­
puté d’Argrnteuil: Thon. R.-B. Ben­
nett. député de Calgary; le colonel 
B.S. Harrington, de Halifax, minis­
tre dans le cabinet de Then. Edgar 
Rhodes; Thomas Belle, députe de 
!..-John-Albert, N.-B.; le brigadier- 
général G.-G. Ross député d*% Kings­
ton; M. Zéphirin Hébert, de Mont- 
ica! ; Thon. J.-D. Chaplin, député de 
Lincoln; sir James Aikcns, ancien 
lieutenant-gouverneur du Manitoba; 
le sénateur Robertson, l'hon. R.-J. 
Manion, député de Fort-William, rt 
J.-Ross Shaw, de Woodstock.

CHANGEMENT

Pari*, 19. — Suivant des nouvel­
les reçues de I urquie à Londres, !e 
gouvernement aurait décide de chan­
ger le nom de Constantinople. en 
l’honneur de Mustapha Kcmal. qui 
visite actuellement la capitale tur­
que.

Constantinople serait appelée Kc- 
malie. Une loi spécial esera proposée 
à cet effet au Parlement.

A
faire de la propagande pour déter- 'institut supérieur de vaccine, met 
miner des candidats. Le rengagement j obstacle nu contrôle qu'elle pourrait 
est encore plus plus difficile à pro-j exercer sur les vaccinations de 
voquer. Les marins spécialisés trou-1 frontières et spécialement sur celles 
vent des situations très avantageusesf 
dans l'industrie qui les recherche 
particulièrement. Il faut donc, pour 
retenir ccs marins au service, leur 
faire des avantages marqués. Le 
problème des équipages est donc a­
vant tout une question d'argent.

Cela coûte très cher de nos jours.

qui ont eu lieu avant rembarque­
ment dans nos départements d’outre­
mer.

Cependant, un calcul facile des 
dépenses imposées par la lutte contre 
la variole devrait convaincre ceux 
ceux qui ont la responsabilité des 
économies de la France, qu’il est 

d'avoir une marine de guerre. Du plus avantageux de se protéger con- 
moment que nous avons su nous ’ tre l'épidémie que d’en limiter l'cx-
imposer les sacrifices voulus pour a­
voir les navires, il ne faut pas hési­
ter à faire le geste utile pour j>er- 
mettre à notre amirauté d'armer 
navires et suitout d’assurer leur 
tretien. I ous les commandants que 
nous avons vus s’inquiètent, a cet e­
gard. de l’avenir; ils se plaignent de 
n’avoir pas le personnel indispensa­
ble |>our utiliser comme il convient le 

.magnifique matéiicl qui leur est

Lisez nos annonces

autonome qui ne peut être mis au j confié. Des crédits ont été deman- 
point que par des mécaniciens-torpil- jdés dans ce but. Il importe de les
leurs éprouvés. Mais ce sont les - ....... - - -
transmissions qui ont radicalement ' 
change le rôle du personnel à bord.

On a pratiquement supprime les 
signaux à bras et par pavillons. Ce­
pendant il importe de conserver des 
timoniers qui puissent lire ces si­
gnaux en cas de nécessité. Par con­
tre, il existe tout un réseau de com­
munications intérieures et extérieu­
res qui était inconnu autrefois. Le 
réseau intérieur permet de transmet- ' 
tre les ordres du commandant à la v

tension et d’en réparer les désastres.
M. C azeneuve a fait connaître 

que M. Fallières, ministre de l’hy­
giène, s’était déjà préoccupé de cet 
état de choses. Des infirmeries ont» 
été installées dans quelques ports 
d’embarquement et de débarque­
ment jx>ur examiner et retenir au 
besoin les voyageurs suspects. Mais

ouvrir.
René La Bruyère. 

(Du courrier des /:.-(/.)

Un million 
de mamans

ont elne 
leurs

bébés
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DIVERS
ARTICLES DE BUREAU — C'e.tJ.® * roprèi qui est le plu» cn mesure 

n- vou* servir, quand voua avez he­
roin <i article» de bureaux. Non pas 
quelque» articles de bureaux, mai» 

I^s article» de bureaux sont en 
*ente. »u Progrèw._________________JSO

Ll\ RES — Le Service de Libroi 
[,c "u * rogrv» vou» sert en fait de 
!Vr®,‘ au»»i bien que le» grnn-

J5** bbrairîe» du d^Hor», car il ndap- 
,fj'n APPt°vi*ionnement de livre» 

,u* besoin» de sa clientèle locale.
^ J NO

VIEUX JOURNAUX — Le Pro- 
m» du Snguenny, qui vient de faire 
ir.vrntnire de toute» «e» collection» 
p journaux, peut disposer de quel­

que* centaine» de livre» de journaux 
?u, Vrnd. comme d’habitude, 2 sou» 
* ,vre* Avi» k ceux qui veulent »‘ap-

PENSION - Bonne pension pri- 
ri ' ft^reMrr n 4. rue St-Valier.

_ IMPRESSIONS — Chaq ue foi» que 
us ave* quelque chose à faire im- 

j ,n2er» n oubliez pa» que le Progrès 
ARUenoy e»t en mesure de vous 

l2Pner entière satisfaction. JNO

k°nnr Pension A 
t ^md»or, rue St-Dominique.
^quicrr A $6.50. $8.00 et $9.00 

r *»niaine. Hôtel Windsor, rue St- 
‘inique, Jonquière. 23-7p

I i AV,S
*ieJr“nxVvw uu public quc j ni
U *ij,e tcn,r mon magasin »ut 

''W'1'*’ Mai» comme par le 
j„ '° J®. ni °ccuperni.de réparation» 
fn ,nf» ^ coudre A domicile. J'ai
tiftr, ,#,Jni 'r| morceaux pour réparn- 
crivü r mnjhine« do tou* genre». E- 
Cfhre* téléphonez-moi.

___  J.-C. MARCOTTE.
D,®tndex U »auci»»«~*hjct0 Spécial"

i BOUCHERIE MODERNE
Nous sommes toujours acheteurs de tous îes produits de la fer­

me, au plus haut cours du marché, et nous 1rs payons d’après leur 
qualité.

NE VENDEZ PAS SANS NOUS CONSULTER,
Faire offre à

Rue Racine
TEL. 869

CHICOUTIMI
TEL. CENTRE

s
«

Mme Fred. Chevalier

BANANES
UN1FRUIT

Votre désir natore! pour les bonnes choses

LA prochaine fois que vous 
vous sentirez le goût 

de manger “quelque chose de 
bon", essayez une délicieuse 
banane mûre. Con­
tentez un désir natu­
rel avec un fruit na­
turel.

Les bananes sont

plus que délicieuses. La bana­
ne est un fruit complet. Le« 
bananes bien mures »ont de 
toutes les nourritures celle 

qu'on digère le mieux 
Mangez ce fruit 

délicieux, nourrissant, 
facile à digérer plut 
souvent.

Insistez pour obtenir la banane 
Unifruit chez votre épicier

Distributeur en gros

DOMINION FISH & FRUIT
273, Rue Racine

Ghicoutimi

. Ltd
Tél. 237

-------- I

Déprimée par lin travail constant, souffre 
de maux de tête, de douleurs de dos et 
ne peut plus travailler.

Mme Fred. Chevalier nous le dit dans son 
témoignage qui suit:

4 * J'étais affaiblie, ma digeMion était 
lente, souvent j'avais de pro b maux de 
tMe ou des douleur? de do? qui m’empê­
chaient de travailler comme il l’aurait 
fallu, puisque j'avais A pourvoir à ma sub­
sistance. Si je montais un escalier, la res­
piration me manquait avant d’être arrivée 
nu haut et mon cœur battait très vite. 
J’avais essayer de me tonifier de différen-w
tes façons, mais ce ne fut qu’avec les 
Pilules Rouges que j’y réussis comme je 
le désirais. Je me suis si bien rétablie 

que malgré tout le travail que j’ai fait, mes forces se sont maintenues. 
Si les Pilules Rouges ont pu faire tant de bien à une femme de mon 
Age, combien plus elles aideraient une autre plus jeune et par consé­
quent moins déprimée”. Mme Fred. Chevalier, 153, rue Uaion, 
Springfield, Mau.

L'organisme est une machine vivante qui subit par l'u­
sure des pertes continuelles. Pour que l'organisme reste 
sain et la santé bonne, il faut que ces pertes soient compen­
sées par un continuel afflux de bon sang et de nouvelles 
forces, Les

PILULES ROUGES
sont pour la femme le remède idéal qui tonifie le sang et 
répare les forces disparues ; elles sont recommandées dans 
toutes les maladies qui ont leur origine dans un sang pauvre 
telles que
Anémie, Chloroae Troubles d’estomac
Migraine Douleurs internes
Douleurs périodiques Dépression
Insomnie , Troubles nerveux

CONSULTATIONS GRATUITES aux femme*, par lettre* ou h 
nos bureaux, 7570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous les jours, de 0 heures du matin à S heures du soir (excepté les dimanches 
et fêtes religieuses). Tous serez satisfaites des conseils qu'il vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner A meilleur marche.

En rente partout, ou par ia poste, 50 sous la botte.
CIE GHIMIOUË FBANCO-AMf.RICAlNE. lUa. 157Û. SuOani». Montréal*

Un vendeur de pommade» pour 
la figure apprend une bonne 
leçon.

M. Vandivier, Nc*v-Vork, écrit : 
J'étni» vrndrtir da pommad»* pour 

faire di«peraîtr* Jr* bouton». !»• ba­
lafre», rtc. mai» quand ma propre fi­
gure commença d être couverte de 
pustule», de bouton», j'essayai une 
foule d’onguent». *an* résultat» II 
me fut an»»i impossible de vendre de» 
pommade» pour la figure qu'un hom­
me chauve A vendre de» lotion» pour 
le* cheveux. Finalement je décidai 
d’aller A îa source du mal : î.» cons­
tipation. Je fu» trê» »urpti» aprè» 
quelque» jour» que j’eu» pris DE.S
PETITES PILULES CARTER' POUR
LES REINS que ma peau reprenait 
une apparence de »anté.

Cher le* pharmacien», paquet» rou­
ge* de 25 et 75 sou».

Essayez-le» te »oir. Demain vou» 
vou* sentirez déjà mieux.

CARTER'S FSs PILLS
Demandez la saucisse "Octo Spéciai”

L'annonce est le pouvoir d’une 
idée souvent répétée.

Communiquez nous vo* nouvelle»

Matériaux de Construction
BRIQUES, CIMENT, CHAUX, BOIS 

PLOMBERIE, CHAUFFAGE, CHARBON 
Fournitures d’Aqueduc Pour Municipalités

J,-À. Laferrière, âgent m a nüTa ctürTër
EUX ST-DOMINIQÜX JONQUIERE TEL CENTRE

Les liqueurs douces marque “Lion’
J

Fabriquée» par LECLERC & HOUDE Enrg., 
sont les plu» renommées par leurs qualité». 
Goûtez-le», vou» le» adopterez.—30 ans d’ex­

périence.

LECLERC iV I10UI>E. fabricants 
Rue du Pont JONQUIERE

V ■ vû. •
V:‘ • - '

s»

• ■ t: %
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aajfisps
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Débordant d’entrain is matin1
BONNE disposition et bnn* déjeuner? vont d* p Air. Com­
mencez votre déjeuner p.v 1° P**p d* Krllocrg. f r*t I % i- 
m^nt le plu* ravigotant qui soit! En manger tous les matin» 
rend dispos pour toute l.i journée!

Le Prp donne de la vigueur. ( ’est du riche blé entier — 
cn lamelle* d'un délicieux iroustiüantî li po s* d«: les vita­
mines et les excellents élément* minéraux viu nv*: ur g: lin
de la nature. 11 donne de !a \ .e et fortibe !

Le Prp contient du son - juste \<>vi pour le rendre un 
peu laxatif. Il t-nd à prévenir la constipation M-rveiii-u- 
sement vitaux nécessaires aux entants qui grandissent. C •'«t 
véritablement "d*» la santé en paquet!

Serve/ souvent du Prp. Donnez-en à tout ’» famille! 
Avec du lait ou de la crème. Plus \uz d- 
fruits frais ou cn conser\r, ou bien a\ec du miel. Prêt a 
manger. En vente ch.cz votre épicier!

F

PEP
La céréale qui nourrit

PEp
aSSï

uffaddépde
fcbuystemeb

i t*7

ployant le
LMFIRTB”

Le seul qui a subi l’épreuve, en usage depuis 5 ans

DEFIEZ-VOUS DES CONTREFAÇONS
Nous sommes à votre disposition, pour vous fournir

un estimé du coût d'installation

SATISFACTION GARANTIE OU ARGENT REMIS

J.-T. LAFERRIERE & CIE
143, RUE RACINE

TELEPHONE JOUR NO. 171, NUIT 531

CHICOUTIMI. F. Q.

,|i
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LE CONGRES AVI COLE MONDIAL
Il commence à Ottawa le 24 courant. — Pourquoi le Canada a etc 

choisi. — Les progrès de l’aviculture chez nous sont très mar­
qués.

Le 27 juillet prochain s'ouvrira* On constater les mêmes ré* 
à Ottawa le troisième congre* avicole ?jitat« heureux dans l’importation des 
mondial. Il durera jusqu'au 4 août, oeufs. En 1922. par exemple, nous 
Au début ou croyait que ce serait importions 9.637.303 douzaines d'u- 
un événement de petites dimensions, ne valeur de $3.239.480. Cette 
Mais à mesure que le temps passe quantité diminuait à un peu plus j 
on s'aperçoit que cette réunion sera que huit millions de douzaine? en 
pays ait encore été le témoin. Des 1923. à 6/2 millions en 1924. à 
Etats-Unis seulement, on attend au deux millions et demi en 1925 pour 
mois cinq mille délégués. Une qua- remonter à 3.341.591 douzaines c- 
rantaine de nations enverront des valuées à $977.127 en 1926. De 
groupes nombreux de représentants, nombreux agriculteurs ou députés ont ' 
et surtout des exhibits. La capitale exprimé des craintes à l'effet que le 3 
établit déjà à huit mille personnes traité australien pourrait enfler le1 
le nombre des visiteurs officiels et chiffres de nos achats à l'étranger, 
l’on peut déjà dire que pendant ect- Mais ce traité est encore récent, et 
te semaine mémorable, il ne testera on n'a pu en mesurer au juste encore 
plus une seule chambre libre et vide toutes les conséquences. 1 oujours est- 
dans 1rs hôtels ou les domiciles pu- d que no? importations, en autant que 
VfS* l’on peut s'en rendre compte par ces

Les administrateurs de cette v as- statistiques, diminuent rapidement et !=======s===
tr entreprise sont déjà a l'oeuvre, ont une forte tendance à disparaître. I INFIIIFNPF DF 
Ils ont commencé à aménage ; >ui la D’ailleurs, il serait dangereux de Ini LULnu< 
circonstance le parc et les édifices s'illusionner. Nous recevons des E- IA LUNE SUR
ou ^e tient d ordinaire 1 exposition of- tats-Unis presque toutes ces impor- a
hciriie d L htavva. Les travaux avan- tâtions II est évident que les Améri- 
cent rapidement et le 19 juillet pro- cams profitent des mois d'hiver où la 
^bain ler journalistes pourront jet^r ponte est presque complètement ar- 
un premier coup ci cril sur la scène, rétée au pays pour nous envoyer leur 
Ls pourront ausci admirer les pou- produit en payant les droits larrifai-t

a3c
3 l//L/3m

I— _ __ __ * », ^ «Ml! y, ” . # . • .....
•' *> •*:-rm 7 ’*• . *•*ÎSÉüS?' ‘ s

w;;-v. bWreïïaàV

Tout à fait délectable !

n.
MELANGE

4 Am •*>-

Parfaitement mélangé—d’un goût très fia.

PRINCIPAUX COLLABORATEURS I _ poin j. trH|e. $20.-

M. Avila CHarbonneau, agronome, Comté de Chîeoutîmi |QQ ^ $22.00.
M. Gustave Prince, agronome. Lac St-Jean, Dir. “À” I QUEBEC ---- Foin de mil, $10.-
M. J.-L. Langevin, agronome, Charlevoix. 100 à $1 1.50; foin de trèfle, $9.50
M. J.-H. Bois, propagandiste en industrie ovine, porcine\\ $10.50; foin mêlé, $9.0Ü à $ I L­
M. Irénée Paré, agronome, Lac St-Jean, Div. “B"
M. Jeanneret, horticulteur 
M. Adrien Désautels, ingénieur agricole

10.

LA GERMINATION

LA CULTURE DU CELERI
Parmi les nombreuses variétés dont sieurs procédés peuvent ft;e employés

Les anciens cultivateurs avaient 
cru remarquer qu’il existait une cer-

, i . I i • .taine relation entre les dilfcrentes pha-
.es venues de tous les pay . 1er- bon- res assez élevés Maigre 1 augmenta-!^ de |a |unc fl résultats obtenus
nés poules canadiennes dont nous con- tion de la production domestique, ihavfC ]r5 Jmjs effectues, 
naisson? les divers types et les poules sera difficile de faire disparaître com-1 Bon nombre de cultivateurs conti-
i-it’1|2st'ornfm2nt?ir21c2J--qi Pu" 1 !'i\mcnt .cel e,at de cll0*e.’ nuent encore d’admettre que la lune 'spaces de trois à quatic pouces de
l.it le, ornem.nts graces «lu- Nous n exportons pas d œufs enco- a unr r«Hc mf|uence sur la réussite distance. Semez clair et recouvrez, la
n ,‘ - ” .............  "°........... * ... ........... des semis et qu’il faut semer dan. tel grainc Jc-gPrrmrnt avec un |,on ter.

quartier plutôt que dans tel autie. j?au. Aussitôt le plant développé à

eus n’exportons pas d’eruf? enco­
re s’il faut en croire nos j apport? 

-souverain? Je plusieurs con- du commerce. Mais nous exportons 
trees, le roi d Angleterre par exem* des poules pour l’amélioration 

le prince de Galle?, la reine d

l

pl
de?

races, en quantités a«?cz important
h^ire< ?^r,t fo.t intéressés dans 1 a- te?, et nos exportations de volailles
viculture. 

I
Au deux premiers spé- ' «ont évalévaluées a bien près ci un nud". ,1-

quelques-unes ont etc mises au coin 
merer, peut-être à toit, choisissez.

Le Plume blanche Hâtif.
Le Plein blanc doir demi hâtif.
Le Pascal géant rustique et de 

bonne conservation. Cette culture de­
vra être semée en couches chaudes du 
milieu à la fin de mars, et ses rangs

lalement. la Grande-Bretagne doit lion de dollars. Ce sont les Eut? U- cun rôle. Les résultats obtenus avec
ur?r. Part!,' des immenses progrès*nis qui les absorbent presque toutes, 
ical:'es depuis quelques anneri dans La tendance à l’augmentation est en* 
ce domaine. Us ont envoyé quelques J core peu sensible cependant. On di- 
spécimenls de choix.

# . plant dcvdopp.
Certaines e?pei<nces ayant etc fai- fl deuxième feuille, il sera bon de le 

tes rn I 909, à i ans, on 'n est tenu .epiquer dans une autre couche pré- 
à la conclusion, après plusieurs an-à cette fin. Ce repiqua-c dc-

,1U".mande deux et trois pouces en tout
. yrc ?~n« afin d’avoir a la plantation un

differents legumes sont très contradic- u..lnc p|ant forl ft trdpu.
to;rcs d une année à 1 autre ou c une , r. , ...., Le développement du celrri étantepeque a une autre. : . i*i . , ,1 lent au début, il faudra

ncc? d’essais, que la lun^ ne joue

... f [ ■ * •. « I---------T   O-**-----------------------------------— I *—* i wtiin i(uvitvvi «: v 111... \|uuiiw V OU ’ ». « »— •
Qu »1 suffjse de a.re qur ce congres J ,io„ canadienne a fait cesser les im- le jugerez à propos -t Préoccupez- d' pA,lfnce' b-tant peu «ushc.ue ,1 n-

d’avantage du choix et de la 1W»** .ri«u;ufs cIç 1 *3'.ve';

rait que l'augmentation de la produc-1 ’ En conséquence, semez quanJ-----  a,scz ,enl au acl,ul- " rauara usrr

international sera le plus brillant portation» au lieu d'avoir établi un 
qui se soit encore tenu dans la c.i- J courant d'exportation. C'est un ré-
Pitale. ou dans le pays; que tous L-. su|tat (oU appréciable en ■ ;1-méme.
hommes qui sc sont fait une grande ■ Inutile de dire maintenant que 
spécialité de cette industrie seront pré- [„ progrès réal,sés au Canada ne sont 
sents; qu il y aura des conferences, pas également répartis par tou!- les 
de toutes sortes des spéc.mens ms- provjnces. et que certaines d'entre 
tructifs a voir, des événements rr.on-'r||C! ,ont enco)e fort arriérées m on 
dams de premiere grandeur et une ré- jfs comparc aux autreJ. Ainsi la 
union unique de personnalités remar- Nouvelle-Ecosse importe beaucoup
quab.es dans le mond^ entier. jrop d’oeufs pour la consommation

, n .Pas h)ar L-a 5a r d que ce domestique. Elle pourrait produire
congres se tient cette année au C a- c]lez fUe# rt avec beaucoup d'avanta-
nada. Le deuxieme a eu lieu en Es- gC2. toul cc qu‘cHc va chercher dans
pagne ou nos poules ont obtenu un jcs pays étrangers au détriment de
succès de premiere grandeur. Le Ca- 5CS agriculteurs. Par contre l’ilcdu 
nada détient encore le record de pro-j Prince-Edouard jouit d’un système 
auction pour une poule. II a réussi ; fort perfectionné de vente, 
dans 1 elevage des races septentrio-

propos
vous "
préparation do votre ta ram plutôt 
que de la pleine lune ou de .on pic- 
mier quartier.

H. JEANNERET.
Horticulteur.

ciai)!es ;
sécheresses lui sont aussi préjudi- 

il ne léussit qu’à la condi­
tion d’etre arrosé abondamment. L.r 
besoin d’humiditc est d’ailleurs la ca­
ractéristique
que

de cette p!ant<

pour le branchiment en couche chau­
de avec de la paille étendue sur les 
feuilles en pleine terre, en buttant a- 
vcc de la terre; mais ce moyen de- 
ir.vaiide, des ménagements, il faut choi­
sir un temps tirs sec pour prévenir la 
pourriture des pieds ou encoïc certai­
nes maladies comme la rouille. Gé­
néralement, on butte en trois fois en 
accumulant la terre au tiers de la 
hnuteur des plants puis, une quinzai­
ne de jours après, aux 2 tiers et, en­
fin, presque jusqu’à l’extrémité. L.a 
tern servant aux buttage est prise en­
tre ies rangs.

Le blanchiment se pratique aussi 
au moyen de planches de 8 à 10 
pouces de hauteur ce travail est très 
répandu aujourd’hui, surtout sur les 
sols argileux, en fixant un rang de 
planche de chaque côté Ju rang et

soude, 15.50 p. e., N. $63.8() la
tonne; sulfate d’ammoniaque. 21. - 
00 p. c. N. $62.84 la tonne; cya- 
namide. f. a. b. Chufes Niagara, 
21.38 p. c. N. $52.02 la tonne; su­
perphosphate, 16.00 p. c., P 205 
$19.10 la tonne; scories basiques 
moulues (Phosphate 1 bornas) 16.­
00 p. c.. P205 $18.19 la tonne; 
muiiate de potasse, 48.00 p; c. K20 
$3 ! !74 la tonne.

QUEBEC: — Poudres d’os. 3.-• 
00 p. c.. N. 21.00 r. e.. P205
$39.54 la tonn**: déchets d’abat - 
toir, ( Tankage) 6.00 p. c. N. 1 5.­
00 p. c.. P205 $41.61 la tonne; 
sang desseche', 12.00 p. c. N. $83.­
23 la tonne; nitrate de soude. 15.­
50 p. c. N. $65.42 la tonne; sul­
fate d’ammoniaque, 21.0 p. c. N. 
$60.94 la tonne; cyanamide. f. a. 
b. Chûtes Niagara, 21.38 p. r. N. 
52.02 la tonne: superphosphate,
16.00 p. c., P205 $18.24 la tonne; 
scories basiques moulues (Phospha-

c.# P203icrenu au moyen de piqucîs. La ré-ltr Thomas) 16.00 p. 
celte a lieu généralement trois SI9.00 la tonne; phosphate de roc 
marnes après le buttage. L.c céleri tnoulu. 18.4 3 p. c. 1 20} 1. L -0} 
blanchit pourrit facilement: il faut SI8.63 !a tonne;• nuriate de patasse.
donc n’étioler que les quantitees pré-: 48.00 p. c., K20 $43 6.. la tonne: 
vues pour la vente ou la consomma- » sulfate de potasse, 50.00 p. c. K-0

ménagersouvent que du marché domestique en terrain frais et ne p.n 
fort restreint; ils obtiennent en con- l’rau. Le céleri ne s** développe bien 
séquence des prix très bas. Et sous que dans un sol riche et abondam- 
peine de l’encombrer, ils doivent s’en nient pourvu de terreau. I^s bonnes 
tenir à une production infime. [terres de jardin, les terrev huinifères

Les régions fort éloignées des d >uccs. .amendées par le chnulae* 
grands centres n’ont pas trouvé d’au- -ont celle' qui lui conviennent le

i

soit le climat, il faut le placer tlon’. PIanl' dans du sable- fn cavr! $5° /J !a ,0nnC'
I ' > 'i’l’UUi i.1 «unie: lju .a Luiiauiitma*- i

Jans du sable; en cave. _
aérce et saine, le céleri peut-être con-, TARIO: I oudie dos,
servé pendant une partie de l’hiver, p. r. N. 21.00 p. c.. P.20a
mais on aura soin de faire quelques $45.25 la tonne; déchets dabr.t^ - 
visites, afin de voir si les feuilles ne t°*r ( Tankage) 6.00 p. e. N. 15.- 
pourrissent pas, et de couper les par-, ^ P* c-* * $47.86 la tonn**.
*<f s affectées.

Le céleri étant sujet à plusieurs t
maladies surtout la rouille, qui cause 50 p. c., N. $74.69 la tonne; sul-

J sang desséché 12.00 p. c.. N. $80.­
63 la tonne; nitrate d* soude. 15.-

tie resource que d’organiser des sys- mieux. Bien des maraîchers le culti-. r---- ----------------,1# t r ; r~~ f - . o\ on ^ r N!
v révolte d^s • ravaSrs considerab^les et les taches ,atr d ammoniaque, .LUU p. c., IN

, , . . - , Comme on le voit, la situation,
na.c. dcj races asiatique, ou medi- b.rn qui brillante dans son ensemble, 
terrancennes. G est ce qui a fait i c- présente encore des taches. Ccrumes 
tonnement des etrangers en Espagne. partiei du pay* nont pat voulu am- 
On n a jamais compris de quelle ma- t<frçc€rr k cft|ç industrie, comme cl- 
mere nous avons pu acclimater ces )cs liraient dû. Les autres les ont 
types des pays chauds dan? notre ch-f dépassées. Elles n’ont pas profité, en 
mat fi oïd. ^ i conséquence, de l’accroissement de ri-

Dc plus, c est au pays que l'on! chesses et de bien-ctre qu'elles au- 
retrouve aujourd hui !e système le iraient pu obtenir à peu de frais, 
plus parfait de la classification des D ailleurs il semble aussi que 
œufs qu il y ant dans le monde en-1 les promoteurs et les propagandistes 
tier. Il n est pas en vigueur depuis de l'industrie de la volaille ne pour- 
longtcmps, mais déjà il a produit ront arrêter leur campagne tant que 
une augmentation considérable de la *le Canada n aura pas commencé 
production et une amélioration nota- à exporter. L’exportation des oeuf', 
Me du produit. De plus, 1rs concours on ie conçoit, est assez délicate et 
t^nus chaque «année «aux diverses'difficile. Le seul marché avantageux 
larmes expérimentales du pays ont que nous ayons à nos portas e;t le 
fort encouragé !*s agriculteur». marché américain et il est bien dé­

Grâce à toutes ces campagne*, d’é- f^ndu contre nos produits agricoles. 
<iucation et à c^tte publicité, !e Ca-j C’est une • question qui ne se pose 
nada produisait en 1924 239 mil- pas encore d’une manière aigue, mais 

*>ns de dou/«une? d neufs lorsqu’il à laquelle il faudra penser sérieuse- 
rn produisait que 193 m:l! ons en ment sous peu si les progrès se con* 

TGI. Durant la même période, le tinuent.
nombre des volailles s’augmentait de Dans plusieurs provinces, ce oui 
quatre mitions cians notir paya. Lt fait *urtout défaut. c’e<t un bon sys­
la consommation par tête p usait de terne de vente. Lorsque le produit 
22.10 oeufs par année à 26 06. Par peut s'écouler facilement, on voit tout 
'uitr de ces progrès le C anada r«t d#* suite que la production e«t fort 
aujourd’hui Tune des nation* du mon-j stimulée. Pour les oeufs et la volail- 
dc qui consomme le plus d’oeufs. le. 1rs agriculteurs ne jouissent le plus

ternes de vente coopératifs. Là où vent sur les couches et 
il ont voulu se donner c^tte peine'produits remarquables. t jaunes des feuilles.

1 *<• «rrvirn. nonr nrev
Les cultivateurs $75.43 la tonne; cyanamide f. a. b.

N.

Le Congrès nous-, i i ii'./uo sera fort utile a 
nous-memr* en stimulant au pav* 
l'industrie avicole. Car

ils ont obtenu tout de <uitr la récom-4 i • ' « , . ! se servira, pour prévenir cet état de. Chute* Niagara, 21.38 p. c.,
P;n«c d. leurs effort» i T m,SP.r.n p,a" cn p.lnn.c choses, de. bouillir bordelaUe. mais à1 $52.05 la tonne: .uperhosphats 16­
’ '•* fer»aU !"°' ‘l“e ,rs 50,C.PS a,^ce'la condition de laver cos plante, mi-,00 p. r.. P205 $22.99 la tonne;

*lt d,-»M.!UCS* (jomir‘* pl^riLa- jnuticusement pour la vent-et de faire tories basiques moulues (Phosphate 
I.rn 'e fait au fond de* rangs, les j:____ i„ .......... ............. i. _ e___16 00 n r P205 $22 -

. _ . °n ,rou'r,a plants sr trouvent par 1- fait m.-ne
a Ottawa des experts dans toutes les Prîtes par les monticules de terre de 
branches etc 1 apiculture ainsi que dans t|laqU(. càté dc |a p|an. t!; ... ; , vé.
les sujet, suivants: production et ven- CÉlation au £|çbut étant très lente, on
te des volailles pour les oeufs et pour auia soin dr proc^er anv sarclages

. .',:lanc f■ . ™a*fur avicole, spe- pour éviter renvahi*.<em"nt du sol par 
cialistes en biologie, en génétique, en |„ mauvaisrs herbe,. Certain, jar-
pathologie. en zoologie. Ee« grandes profitent, pour planter (sur
maison, d importations de 1 Europe bultcSt rnlrc |„ raR?-i d'autres 
occ.dentale do,vent aussi envoyer des ],: umr, - croi,.anr(. rapidc: !a|ad(.£
représentant,. ou radis par exemple.

Les Lan«adiens auront donc la i ^ , , . . .. . .i i* j « i | a la p antation .elle sc faitchance d apprendre ce qu ils ne sa- . . , * , , . .__ k ___ _____  j_ _ f . généralement en fosses profondes de
15 à 18 pouces à la

charrue, au fond de

disparaître 1rs traces de cf fongici-j I homaî) 16.00 p. c., 
fJr ’ ; 88 la tonne; phosphate de roc mou*

Comme cette culture e?t friande, il lu. 18.45 p. c., T. P205 $20.60 
serait peine perdue de planter cn ter- la tonn*; muriate de potasse, 48.00 
rain sec. Malgré les joins que Ton p. c., K_0 $52.52 la tonne; sulfate 
donne, l'arrosage ne sc.«» pas suffi- f de potasse, 30.00 p. c. $62.42 la 
sar.t. Il faudra fumer, car si Ton mé- ‘

t TROIS-RIVIERES — Foin dr 

niil, $10.00 à $1 1.00; foin de trr- 
fit, $10.00 à $11.00; foin mêlé, 
$10.00 à $11.00.^

Louiseville — boin de mil. $10.­
00 à $10.50; foin de trèfle. $9.00 
à $9.50; foin mêlé, $9.00 à $10.­
25.

St-Justin — Foin dr mil, $10.00 
à $10.50; foin dc trèfle, $10.00; 
foin mêlé. $9.00.

MONTREAL — Foin de mil, 
$8.00 à $14.00; foin de trèfle $8.-j 
00 à $13.00; foin mêlé $7.30 à 
$13.00.

• Valleyfield — Foin de mil, $10.­
00 à $12.00: foin de trèfle $9.00 à 
$1 1.00; foin mêlé. $9.00 à $1 1.00.

St-Hyacinthe —Foin de mil. 
$10.00 à $12.00; foin de trèfle.
$9.00 à $10.00; foin mêlé, $9.00 1 
à $1 1.00.

«vtrrloo — Foin d • mil. $9.00 
à $10.00; foin de trèfle, $8.00 à
$9.00; foin mélé, $5.00 a $6.00.

SHERBROOKE — Foin dc 
mil, $13.00 à $15.00; foin de trè­
fle. $9.00 à $10.00.

'1 hetford Mines — Foin de mil, 
$13.00 à $15.00; foin dr trèfle, 
$12.00 à $14.00; foin mêlé. $13.­
00 k $14.00.

Victoriavjile — Foin le nul, $1 L- 
50 à $14.50; foin de trèlK $10.­
30 à $12.00; foin mélé, SI 1.50 à 
$13.00.

TORONTO — Foin de mil. 
$16.00 à $17.00; foin de tièfle, 
$13.00 à $ 14.00; foin mêlé; $13.­
00 à $14.00.

LONDON — Foin de mil. $14.­
00 à $15.00; foin dr trèfle, $14.00 
à $15.00; foin mêlé, Si 3.50 à 
$14.50.

Sault-Ste-Marie — Foin dc mil, 
$16.73 à $17.25; fo?n de trèfle, 
$14.50 à $16.00; fom mêlé, $16.­
50 à $16.75.

Pourquoi acheter vos 
articles de bureau à Qué­
bec, Montréal ou Toronto, 
lorsque vous le* avez à E 
portée de votre main “Au 
Service de Librairie du 
Progrès du Saguenay, 12, 
Ave Labrecque, Chicouti­
mi. P.Q.

Une mine : nos annonces

nage l’engrais, la récolte sera pauvre.
Henri JEANNERET,

4 Hoilicultcui".

vent pas encore, de sc perfection­
ner. de se mettre au courant des der­
nier* progrès réalisés dans le monde. 
Ils auront d'un «ruîre côté, l'opportu­
nité de se faire bien connaître et de 

•montrer leurs produits. .«w
Ce? raisons sont suffisantes pou»* 

qu’ils contribuent rux-meme? «vu suc­
cès dc cr Congrès dont la répercus­
sion sur l’une de nos principales in­
dustrie? domestiquas sera «ans aucun 
doute fort profonde.

Léo-Paul DESROSfERS 
(Le Devoir)

I on

Encouragez nos annonceurs

bêche ou à la 
ces tranché?s. 

y disposera une bonin épais­
seur de fumier qu»' Ton recouvrira do 
2 ei 3 pouces d»* terre et il n~ reste 
î*!uf qu'à planter le céleri en iangs 
simples ou jumeaux, à nu’t pouces de 
distance rn tout «rn«. A la planta­
tion, on procédera à Tb.ibillagc des 
plant?. c’eM-à-dirr que Ton coupe un 
tie, • des racines et aussi une paitie 
des feuilles, la reprise en sera plus 
rapide.

Entre les rang«. un espace de 3 
piedr et demi à quatre pieds sera né­
cessaire pour pouvoir butter à mesu­
re que la végétation grandit. Plu-

MARCHE DES
ENGRAIS CHIMIQUES

tonne.
Abréviations: — N-Azote T.P 

205 Acide phosphorique total K20 
Potasse P203 Acide phosphorique 
.assimilable F.O.B. Québec. F.O.B. 
Halifax. Point de chargement

Le marché des engrais chimiques 
n'olîre pas de changements particu­
liers à noter si ce n’est la hausse oc­
casionnée par l’entreposage.

MARCHE DU FOIN
ET DE LA PAILLE

La fermeté se maintient sur Ls mar­
chés domestiques dc Montréal et de 

j Toronto ainsi que sur les marchés d’- 
Moycnrtc des prix dc gros, le 1 juil- exportation. Les rapports sur la tem-

^6 127. (pérature semblent indiquer une ame'-
La tonn*. wagon complet ou mélan- Ijoration dan< les prix du foin et de 

ge. fret payé. ;|* paille pressés de borne qualité.
PROVINCES MARITIMES: MOYENNE DES PRIX DE 

Poudre d os. 3.00 p. c. N. 21.00 GROS POUR LA SEMAINE 
p. C.. P 205 $44.74 la tonne dé-j FINISSANT LE 2 JUILLET, 
chets d’abattoir (Tankage) 6.00 1927
p. c.. N 15.00 p. c., P 203 $30.- Chicoutimi—l oin de mil. $15.00 
35 la tonne; sang desséché, 12.00 à $17.00; foin de trèfle $14.00 à 
p. c. N. $83.23 la tonne; nitrate de $15.00.

\ ucniU!

Dans le Nouvel Edifice de l'Aréna
Le plus grand café de la ville et du

district

Le Café “GLOBE"
339, rue Racine, - - Chicoutimi.

SERVICE COURTOIS ET RAPIDE 
Spécialité: Chop Suey de toutes sortes

Salle pour banquets

FRANK KONG
Propriétaire du

CAFE NEW STAR
205, rue Racine - - Chicoutimi

\i*

FEUILLETON DU “PROGRES DU SAGUENAY

VIE ET AVENTURES DE
NICOLAS NICKLEBY

par CH. DICKENS
Traduit par P. Lorain ------

No 18 j

"Les pleurs ruisselaient des yeux 
des jeunes filles, quand Alice, épui- ‘ 
sée par ce mouvement passionné, se 
cacha la face dans le sein de ?i 
soeur.

"Courage, Alice, prends coura- ; 
ge. dit J'aînée en baisant son beau 
front. Jamais, jamais le voile ne jet­
tera son ombre sur tes yeux; vous 
le ferez si vous voulez, mes soeurs, 
mais Alice et moi jamais."

"Les soeurs, d’un accord unani­
me, protestèrent de leur intention dc 
rester unies ensemble; elles étaient 
convaincues que la paix et la vertu 
peuvent habiter aussi hors des murs 
du couvent.
_ "Mon père, dit l’aincc se levant

avec dignité, vous «avez entendu no­
tre dernière résolution. L.e même acte 
pieux qui a enrichi dc nos biens l’ab­
baye dc Sainte-Marie, nous laissant 
orphelines sous sa sainte tutelle, a
interdit toute contrainte contre no­
tre inclination et nous a laissé la li­
berté de vivre selon notre choix. 
Qu'il n en soit plus parlé, je vous 
prie. Mes soeurs, voici midi bientôt, 
retirons-nous jusqu'à ce soir." Puis !a 
jeune fille *e leva, fit une révérence 
au solitaire et se dirigea vers la mai­
son, prenant Alice par la main; les 
autres soeurs suivirent ses pas.

"Le saint religieux, qui avait sou­
vent auparavant soulevé la même 
question, mais sans jamais recevoir 
un refus si positif, marchait aussi

derrière elles à quelque distance, 
baissant les yeux vers la Wrr et re­
muant 1rs lèvres sans doute en réci­
tant quelque prière. Au moment où 
les soeurs montaient le perron, il hâ­
ta !e pas et leur cria de s’.irrêter.

"Arrêtez, dit-il levant en l’air la 
main droite et lançant tour à tour à 
Alice et à sa soeur ainée un regard 
de colèir. arrêtez! Je sais vous ap­
prendre ce que c’est que ces souve­
nirs que vous voudriez faire passer 
avant l'éternité, et que \ous vous 
flattez dr i éveiller un jour de leur 
néant, à l'aide de ces jouets d’en­
fant. La mémoire des choses terres­
tres est empoisonnée plus tard dans 
le cours de la vie. par des déceptions 
amères, l’affliction, la mort; les 
traits s'altèrent, le chagrin flétrit la 
beauté. Un jour viendra que le ic- 
gard que vous abaisserez sur ces ba­
gatelles insignifiantes rouvrira des 
plaies profondes dans le coeur dc 
quelqu’une d’entre vous, et ira lui ar­
racher l’âme.

"Quand il viendra ce jour (et
rappelez-vous-Ie bien, il viendra), 
détachez-vous dc ce monde que 
vous aviez embrassé, cherchez au
cloître ce refuge que vous aviez mé­
prisé. Vous ne trouverez pas la cel­
lule plus froide que le feu des atta­
chements mortels, quand il s'éteir.t 
au souffle du malheur et de Tardvcr- 
*ité. vous irez pleurer là les rêves de 
votre jeunesse. Cet a^rêt n'est pas 
de moi. dit le frère adoucissant sa 

’ voix à la vue des jeunes filles qui j

reculaient d’effroi, cV.t !r ci»'! qui le 
prononce. Qur la bénédiction de la 

I sainte \ ierge soit avec vous, mesI rit ■ •tes!fill
“z\ ces mots il disparut par la 

porte du verger, et Ton ne vit plus 
de tout le jour les soeurs qui avaient 
regagné la mai«on à la hâte.

"Mais la nature n’a pas rr«?é de 
sourire, parce qu’un prêtre a tonné 
d’un air menaçant, et le lendemain le 
soleil brillait de tout son éclat, puis 
le lendemain encore, et toujours; et. 
les cinq soeurs, profitant de la fraî­
cheur du matin et de la paix du soir, 
se promenaient ensemble, travail­
laient ensemble, trompaient ensemble 
les heures par une conversation joy­
euse dans leur verger tranquille.

"Le temps se passait, rapide 
comme le récit d’un conte, plus ra­
pide même que bien des contes, j’ai 
peur que le mien ne soit du nombre. 
La maison des cinq soeurs était tou­
jours à sa place, et les mêmes arbrea 
projetaient toujours leur ombre a­
gréable sur la pelouse du verger. Lc.s 
soeurs aussi y étaient encore, aussi 
aimables, aussi gracieuses, mais il y 
avait eu du changement dans leur 
demeure. Quelquefois on y entendait 
le bruit d’une armure et les rayons 
de la lune tombaient sur des casques 
d’acier; ou bien on voyait accourir, 
tout couverts de sueur, à la porte, 
des coursiers pressés de l’éperon, et 
une forme féminine se glisser em­
pressée. pour savoir plus tôt les nou- 
vclllcs qu'apportait le messager ha­

letant. Il y rut une nuit un grand 
train de dames et de chevaliers qui 
logèrent dans l’enceinte des murs de 
l’abbaye, et qui partirent le lende­
main, emmenant sur leurs haquenées 
deux des charmantes soeurs. Depuis 
ce temp* !e< cavailers commencèrent 
à sr montrer moins souvent, et, quand 
il rn venait par hasard, il semblait 
qu’ils n\apportaient plus que de tris­
tes nouvelles. Enfin, ils ne reparu­
rent plus du tout. Seulement on voy­
ait le soir, de temps rn temps, après 
le coucher du soleil, quelque paysan 
harassé s’approcher avec précaution 
de la porte et s’acquitter à la hâte 
de son message clandestin. Une foi; 
c’était au milieu de la nuit, un vass.a! 
fut envoyé promptement à T «abbaye, 

et, au point du jour, on entendit 
dans la maison des soeurs des cris dc 
douleur et des gémissements: puis il 
y régna un silence de mort: plus de 
chevaliers ni de dames, plus de cour­
riers ni d’armures, tout avait dispa­
ru.

"Il y avait dans le ciel des ténè­
bres lugubres, et le soleil venait de 
se coucher irrité, laissant en teintes 
sombres sur les nuages sinistres les 
dernières traces de sa colère, quand 
le moine noir, qui nous est déjà con­
nu. marchait d’un pas lent, et les 
bras croises sur la poitrine, à un jet 
de pierre de l’abbaye. Il était tom­
bé un brouillard malsain sur les ar­
bres et les «arbrisseaux; et le vent, 
commençant -à rompre le calme 
lourd qui avait régné toute la jour-(

née. pouvait cl r lemps en temps com 
me un profond soupir, avant*cou 
reur certain des ravages qu'appo; 
tait l'orage dans ses flancs. La chau­
ve-souris décrivait dans l'air chargé 
de vapeurs des courbes fantastiques, 
rt le sol se couvrait de petits êtres 
que leur instinct appelait hors de son 
sein pour aller se nourrir et s’en­
graisser dans line goutte de pluie.

"Le* veux du frère n’étaient plus 
abaissés sur la terre. Il les portait «au 
loin, arrêtant çà et là ses regards 
comme, si la tristesse et la désolation 
de. ce tableau trouvaient dans ses 
pensées un écho rapide. II s’arrêta 
encore, cette fois à la porte des soeurs 
pour traverser le verger.

"Mais ses oreilles n'y furent plus 
frappées par des éclats de rire, ni 
ses yeux par la beauté des cinq 
soeurs. Tout était silencieux et dé­
sert. Les «arbres avaient leurs bran­
ches courbées ou brisées, la pelouse 
de gazon n'était plus qu’une herbe 
longue et dure. On voyait qu’il y a­
vait longtemps, bien longtemps que 
des pieds humains n’avaient passés 
par là.

"Avec l’air d’indifférence distrai­
te d’un homme accoutumé à ne point 
s'émouvoir des vicissitudes du temps, 
le moine pénétra dans la maison, et 
entra dans une salle basse et sombre. 
Il y trouva quatre soeurs assises en­
semble. Leurs robes noires faisaient 
encore paraître plus blanches leurs 
pâles figures, sur lesquelles le temps 
et le chagrin avaient empreint de

profonds ravages: rllrs avaient enco­
re une grande noblesse dans leurs 
traits, mais la fraîcheur et la pri­
meur de la beauté avaient disparues.

"Et Alice, où ctait-elle? Dans le 
ciel.

I r moine, le moine lui-même, ne 
fut pas entièrement insensible à leur 
malheur. Car il y avait longtemps 
qu il n avait vu les soeurs, et il pou­
vait reconnaître sur leur visage, flé­
tri des sillons profonds tr.icés plutôt 
par le chagrin que par la main du 
temps. Il s a?«it en silence rt leur fit 
signe de continuer leur entretien.

1 Ils sont là. mes soeurs, dit l’aî­
née d une voix tremblante, je n’ai 
jamais eu le courage d'y jeter les 
veux depuis, et aujourd hui je me 
reproche ma faiblesse. Qu «avons- 
nous à craindre des souvenirs qu’ils 
peuvent réveiller cn nous? Ils ne. 
peuvent que nous rappeler les an­
ciens jours, ce sera encore dans no­
tre affliction un plaisir solennel.”

"Elle lança un coup d’oeil «m 
moine en finissant, et, ouvrant une 
armoire, elle en tira les cinq tissus 
brodé; depuis longtemps Touvr«agc a­
vait été terminé. Son pas était fer­
me, mais sa main trembla en pre­
nant le dernier, et, quand la douleur 
dc ses soeurs éclata cn les voyant, 
ses pleurs comptimécs se firent un 
passage, et s'écria en sanglotant:

Que Dieu lui donne sa bénédic­
tion!"

Le moine sc leva et s'avança 
vers elles; "C’est là, dit-il à voix

| ba**e, dernier objet qur !" 1 
touché avant de tomber malade. ^ 

"—Hélas! oui. ’ dit U 4,,*ur 
née versant des larmes «imeif*

"Le moine se tourna a ers a s;‘ 
conde soeur.

"Ce beau cavalier qui plonge*!*
ses yeux dans tes yeux et 
ton haleine, les premiere* ' ‘ 
t’a vue appliquée à ce passc-teraç* 
frivole, est enterré maintenant sitf 
la plaine dont il a rougi la tf'te & 
sou sang. Des débris d’armure 
fois d’un bronze éclatant, aujcu** 
d’hui rongés par l.a rouille, pourri-** 
sent sur le sol. et leur pou*?icre * 
mêle à celle dc ses os qui pou:nî# 
sent aussi dans la fange.

"Elle poussa des gémis^tnent? 
se tordant 1rs mains.

"Et vous, continua le frère en 
tournant vers les deux autres soeufr 
les intrigues de cour vous ont tirer* 
de votre paisible demeure p<>ur Piy| 
scr à des scènes de luxe et de j
deur. Ce sont aussi des intrigues * 
l’ambition turbulente de maux • I
gucillcux et cruels qui vous ont rr *
voyées ici, filles et a cuves a 1 *'riT 
proscrites et déshonorées. U*cf 
vrai? ,

"Les sanglots des deux soeur* 
rent leur unique réponse. i

"A quoi sert, dit le moine 
un regard de dédain, de perdre ^ 
temps à ces colifichets qui ne f 
bons qu’à rcsfuscitcr les pâle? u‘ j 
tomes des vaines espérances conçu** 

(A suivre,.

■ «



■

LE PROGRES LUi SAlsUtKAT
ri^ MARDI, 19 JUILLET 1927 7

*

LA BALLE-AU-CAMP
f Montréal. 19. — (Serv. Pre*»e'! LIGUE AMERICAINE
I Canadienne).—L«» partie» de bal- A Chicago:
S le-au-camp jouées hier après-midi Washington 
1 dans le» grandes lignes américaine» Chicago 

... donné le» résultats suivants: A Détroit?
. LIGUE NATIONALE .Philadelphie

A Philadelphie» 
I ère partie.

J Pittsburg 
9 Philadelphie #
I 2ième partie 

Plthbuig

5
I

3
5

i 'hitadclplue
A Boston:

ÎXincinnati
Boston

I A New-York i 
1 rrc partie.

2 Chicago 
1 New-York 

r| 2ième partie.
Il Chicago 

New York 
A Brooklyn:

I \ La partie St-Louis-Brooklyn a été 
remise à cause de la pluie.

: Détroit
j A Cleveland:

9 Boston 
7 . Cleveland

A St-Louisi
6 New-York
5 St-lx>uis

i L1QLÎE INTERNAT10NAL1
3 A Rochester:
2 Reading

Rochester 
A Syracuse:

6 Baltimore
4 Syracuse 

I A Buffalo;
5 ! Newark 
2 Buffalo

A Toronto;
Jersey City 3
Toronto 0

0
4

10
6

9
11

U

LE RETOUR
DE WILLIAM

. Canadienne).—Lou Gehrig a frappé

1* hier son trente- et-umeme coup de 
circuit de la saison hier dans la par­

eil i\r*iT I entre les Yankees et Browns. Il 
1 ILDfcN 'ic trouve un point en avant de Babc 

Ruth.

i f nIM. W illiam T. Tilden et Fran-
cil T. Hunter et Mme Molla TD^UAIIY

! lory sont rentrés hic» aux Etats-IKAVAUA 
I Uni» à bord du "Ma je Stic .avec quel-! A I A pfnTP

que» heures de retard dues à des) A LA lljlL
I brouillards rencontrés en iner.

Parlant des matchs pour la coupe 
I Davis, T ilden a déclaré que fout
1 dépendait de Bill Johnston. le joueur 

| de Californie. Tilden et Hunter pré-
2 voient tous deux wn match très dur 

j avec les joueurs français.
1 A moins qu on ne les chlorofor-

Üme. les Français gagneront les fina­
les en Europe*’, a affirmé I ilden.

Les joueurs américains sont con­
vaincus que les as de tennis français 
ent fait de grands progrès depuis 
Tannée dernière.

La tribune des juges serait ellc-mè- 
mc avancée plus dans le centre et 
suivrait en quelque sorte Tcstrade indi­
des spectateurs. Quant à la tribune 
du chronométreur et au cadran, 
quant l’heure de chaque course, ils 
seraient placés dans le même en­
droit. et Mont-Royal, avec une 
transformation de ce genre, devien­
drait une des plus belles pistes d'A­
mérique.

POSITION DES CLUBS
LIGUE NATIONALE

Gagnées ^erilucs 
54 
50
50
51 
38 
35 
30 
33

LIGUE AMERICAINE 
New-York 63
Warhington 49 35
Détroit 49 39
Chicago 48 41
Philadelphie 46 41

Chicago
Pittsburg
St-Louis
N cw-York
Brooklyn
Philadelphie
Boston
Cincinnati

31
30
34
41
49
49
49
51

25

le dans les pays curoj*eiis avec trois 
ambitions en tête.

‘ Elle veut premièrement gagner le 
championnat national au mois d a­
oût à Forest Hill; deuxièmement, 
remporter ton diplôme le printemps 
prochain à l’Université de Califor­
nie. et troisièmement elle veut deve­
nir une bonne caricaturiste.

”Je ne deviendrai jamais professio- 
nclle”, a-t-elle déclaré. Il faut trop 
voyager. J’aime à demeurer à la mai­
son; d'autant plus que je veux ê­
tre une artiste."

Le tennis la retiendra dans Test, 
jusqu’au mois d’octobre.

“Je suis très heureuse d’avoir 
gagné le tournoi de Wimbledon, et 
je crois que j’ai été très chanceuse”, 
a-t-elle dit.

LES PARIS POUR JACK DEMPSEY
CHICAGO — 19 juillet:—Les*que les preneurs offrent 8—5 sur les

gamblers se rallient sous la bannière 
de Jack Dempsey, â la veille de ton 
grand match avec J irk Sharkey.

Il appert, en effet, que Arnold 
Rothstein. re gambler plus ou moins

chances de Sharkey. C’est une cote 
assez favorable pour un match de 
boxe de l'importante de la prochaine 
randonnée.

Une trentaine de postes de la Na-

LE PERMIS LUI
- A ETE REFUSE

MONT-ROYAL

31 COUPS
POUR GEHRIG

.New-York, 19.— (Scrv. Presse

Montréal, 19.—La direction du 
Back River Jockey Club songe à 
faire des réparations au montant de 
$200.000 qui modifieront grande­
ment la piste Mont-Royal. Ces ré­
parations gigantesques commence­
ront probablement cet automne.

On veut reculer l’estrade clos 
spectateurs et la placer au-dessus du 
pari mutuel, en portant sa capacité 
à 4.500 jxusonnes. Elle sera cop*-

St-Louis 
Cleveland 
Boston
LIGUE
Buffalo 
Syracuse 
Baltimore 
I oronto 
Newark 
Rochester 
Jersey City 
Reading

35
36 
21 

R N 
60 
60 
53 
49 
52 
45 
42 
20

51
50
64
^Lf
33
38

Chicago, 19.—Mack Garner, un 
de* membres de la famille de jockeys 
est arrivé du Kentucky et il a deman­
dé un permis de conduire à Lincoln 
J reldî.

demande n’a pas été accueillie 
favorablement par le juge Charles F.-

i \ rr i7v \ i rrw ai'V [Price, représentant de TAssoc.atior» 
INTERNA 1 lO.xALL de ll|rf d*1!inoi8| (JU1 a toutefois pro­

mis de la prendre en considérât on. 
M. Price n'est pas satisfait du tra- 

2- jvail de ce jockey à Latonia où il l’a 
*! - j réprimandé, a la suite de sa tenue 

sur I ir/a dans une course durant le 
meeting.

On ose croire, cependant, que Gar­
ner réussira à obtenir un permis, vu 
que son travail a etc rarement criti­
qué dans le passé.

48
50
77

CUBA A ETE 
ELIMINE

DU TOURNOI
LES MEILLEURES 

RECRUES DEPUIS 1913
I oronto, 19. (Seiv Presse Ca-, \ oici une liste des meilleurs re-

rvidicnne). I <' Canada a e.irunu* CI11CS qUj onj été découvertes depuis 
Cuba du tournoi de la coupe Da- |9|3;
vis hier, alors que Willard Crocker ]9 ! 3—Rou;!i. Scott F... Grimes 
et Jack W right ont défait Uogelio [] t Luque, Basier, Routhcr, Schang.

le l’équipe Cubaine JVIsclr, Tobin, Sou. h worth.

Mrill

f}

,1!

VENTE
D E

Juillet
sas
pour

Ken mes
Mil mi

LA SAISON
DU RUGBY

SE PREPARE

\v

> v ;w‘

Soie 
Fil
Mélange de 
fil et soie

y V*:

wVT

N ]

Montréal, juillet. — (Scrv. dt 
la Presse Canadienne). — \ oici le 
programme des joutes qui sc joue­
ront en 1927, dans les unions in- 
tcrcollégialcs et intcrprovinciales de 
football et de rugby:

INTERCOLLEGIALES 
8 octobre.—McGill à Varsity.
15 octobre.—Queens à McGill. 
22 octobre.—Vanity d Queens. 
29 octobre.—Varsity à McGill. 
5 novembre.— Queens à V arsity. 
12 novembre.—McGill à Queens.
INTERPROVINCIALES 

I octobre.—Argonauts à Otta­
wa: Hamilton à Montréal.

8 octobre. — Ottawa à Mont­
réal.

I 5 octobre.—Ottawa à Argo­
nauts; Montréal à Hamilton.

22 octobre. — Argonauts à 
Montréal; Hamilton à Ottawa.

29 octobre.—Hamilton à Argo­
nauts; Montréal à Ottawa.

5 novembre.—Montréal à Argo­
. :ts; Ottawa à Hamilton.

12 novembre. — Argonauts à 
’ '.milton.

17 novembre.—Tanksgiving day. 
M, A. A. A. à McGill,

McGill joue à l’université de 
Toronto sur un terrain du type an­

glais le 29 octobre et la partie rc- 
venche se jouera à McGill le 5 no­
vembre.

truite en béton armé avec des piliers 1 Pans, capitaine de
de fer ou d'acier. Puis. à l'entrée, j et Raoul Lhaeon. dans 1 épreuve «lu TM 4 Ruth, I Icliman. Meuse!
du côlé de la ligne de tramway de double. Par suite de cette victoire E., Pcrkin , Ceibcr, Brct-icr, Ring.
Saint-Laurent-Carticrvillc, on érige- et des deux autres remportées same- TJfeffer, Gon/alr?, Barnes J.
ra un club-housc pour les membres, di derniers dans les simpler, icr < a-J 191 5 Hornsby, Sister, Ban-
qui paieront une certaine somme cha- J naciiens rencontreront Ts ! iponab croit, Kelly, O l ancll. Rice E..
que année pour faire partie du club, i »i Montréal, les 18, 19 et 29 août. Mays, Rue!, Jamieson, Nchf.

I(M 6 -Vance, Snocker. Grirnm, 
Harriîj. Bigbee, Eller, 1 larper. Pet­
ty, Picinich. Bohne.

PM 7- -Young. Dugan. Aldridge, 
FUgstead. Carlson, Dykes, May, 
W ard. berguson, Doberry.

1918— Mostil, I lollocher. Blue, 
Sherdel, Hoyt Laar, Pinelli, Kilduff, 
W aid. Miller (Bing).

1919— Frisch, Lhle, Rommel, 
Gallowal. /achary, Hcatchcotc, 
W dlkcr, Robertson. Duncan, Barnes 
V.

L’ENTREE DE GOSLIN
1920— Cuyler, Traynor, Sewell 

J.. Falk, Meusel, Summa, Barnhart, 
Morrison. I aylor, McManus.

1921— Goslin. Donohue, Sheely, 
Brown. Root, Gray, Kaufmann. 
Gooch. Cooney. Henline.

1922—Botomley, Jackson. Grant­
ham, Hartnett, Tothergill, Blank­
enship, Bluege, Whitehill, Rice H., 
Genrwich.

1923— Manush. Lyons. Kamm, 
Gcluig. Wilson (Hack), Bell, Ben- 
gouch, 1 hurston, Marberry, Benton.

1924— Wright, Simmons, Cntz, 
Lindstiom, I hevenovv. Combs, I er- 
ry, Douthit, Bishop, Yde.

1923—Clove, Cochrane, Green- 
Burrus, Spurgeon, Buckeye, Poole.

1923 — Waiter, Hunnefield, 
Christensen, I lerrnann, Lazzeri, Mc- 
lillo, Pate. 1 homas. Rhyne. Farrell.

prisé, a pailé de fc*ts montants sur tional Broadcasting Association vont 
les chances de Tcx-champioa, comp- irradier les détails de la bataille 
tant sur une victoire pour refaire sa Dempsey-Sliarkcy. le 21 juillet. Voi- 
foitune ébranlée quand Dempsey fut ci U liste des stations qui ont fait part 
battu par Gene 1 unney. Ce jour-là, de leur intention de faire connaître 
Arnold Rothstein et scs associés per- par radio les détails du combat: 
dm nt pria d’un million, car lii a- WEAF, WJ/. KYW, .V i BH, 
vaient planté des commissions dans la WGM. W.MAQ, KDKA, FCAE, 
plupart des grands centies et ils at- jWJR. WJ AU. WTAG. WT1C, 
tendent l’occasion de se remettre à 
flots.

La rcntiée de Dempsey dans l'a-

WGR, WFL WRC, WCSH. 
W5AI. WCCO. WDAF. WG Y. 
WHAS. WSM. WMC. WTAM.
et W SB. Un programme spécial ?e-

rène leur est d’autant plus propice m irradié au poste MJ/.

11 a déclaré qu’il ignorait tout à 
fait les plans des organisateurs an­
glais. si ce n'est qu'une installation 
moderne sous tous les rapports se­
rait construite sous le plus bief dé­
lai possible.

DEMPSEY SERA 
EN ETAT POUR

JEUDI SOIR
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Lac Saratoga, N.Y., 1()
Service Presse Canadienne l n
rapport disant que Jack Dempsey 
s'était fait mal a la main gauche l\ 
mis en émoi le camp da l’ancien 
champion rt a soulevé beaucoup d 
commentaires.

A cause d'une légère b ligue dvs 
rr.u:t!es de l’avant-bras gauche, oc­
casionnée ces jours derniers à fore* 
de bloquer les coups de sci entraî­
neurs, Jack Dempsey s’ôtait fait bon 
der le bras après l’avoir frictionné 
avec du camphre. S?s compagnons 
dirent que c'était pour prévenir l'cn- 
gcurdissement qui pouvait «*• pi ' iui 
re après un dur travail. M ris iN 
ont ajouté que le bras sera en par­
fait état quand Dempsey remontrera 
Sharkey au Yankee Stadium jeudi 
loir.

t < L>

BOURSE CE MONTREAL
Fcmaltrs

• i'«i

n* 
V» .

LUNDI APRES-MIDI
A icttc séance d’hier après-midi, 

n a été fait rapport que 1rs delègues 
des syndicats catholiques c!t* Laclu- 
ne étaient au nombre de i 29.

1 lier soir à * 5 heures .ils iC ren­
dirent à Monti ;al par bateau tl ci 
passant par la descente àcnsathnm i- 
it des rapides de Lachine. D in'» li 
métropole, ils ont été reçus à un ban­
quet, donné par les confrères de c*:t- 
te ville, dans la salle du Syndicat 
des Débardeurs, près de la prliij • t 
vieille chapelle de No're-Danr: du 
P*on-Set*ours. Av.int de partir, repen 
c!ant, iis ont continué l’etude des :c- 
solutions du congrès.

On a insiste energiqut n:cnt de n »u 
veaux pour le respect de la loi du di­
manche. Un délégué fait rcnnrquv
qu’on a réussi, à Québec, a fair'.* ar- ________________________________ ______
. ■ I : le travail du tra\ail du \i i , , ,

. , , » ■ • I Attendu que la emuine . : ;reter le travail du dimanche tans . , , , ,•n - i r i»- » a t»U heures tic travail e t mut:. • c i»ouccttc ville mais il »a fallut que c.cs ,, . . ... .
, 11 Ciût d organisation scientifique de t.u

r.omique n:j*..;....*;
I Attendu que les femmes, jeunes pro* 
J filles et jeunes garçons travaillent de c.:: 

plus en plus en grand nombre dan* 
l'industrie :

COURSE DE KEW-YCF.it
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LA JOUTE DE
DIMANONE

citoyens lassent la police, ce qui n’ert,, , .
» » • i i » , .a production c*pas desirable, le gouvememn, pro-J ,

vincial devrait y voir. Une rcs<
lion est reçues en ce sens.

Il est suggéré de poursuivie mien-
sèment la campagne entreprise pour i
que les syndicats catholique, aient la “Attendu que la santé de :cs fré 
preference avec clause des saîairoî I Jc, créj,turc» eu terriblement oltciu 
raisonnables dans le contrat do Ion :• 
t.cpreneur, sur *cs chantiers de cons­
truction des édifices religieux. Les
différents gouvernements seront priés, ! Qu il soit rés -lu et adopte par < 
de même que le*» autorités civile.; et Uor.grcs,

[religieuses , d’activer autant q\iv pos­
e les t- svaux de construction dans] ■ ' ' n

a RMiina ' T* iRortc-snison, afin de rcméc!.»*r au j *u,s :i 1 
SRTÎOft omage en a « a,rT>nd<

On demandera également .mi pou- Kcmptcccr les mois dix heure
par les mots neuf heures . rempl

* i
y

Jtract que 1* gouvernante t 
i a pas c.e legiMaPon p»c- 

lt*j tlj.icn m.i:..*::a 
aux ouvriers pour i c.v*-»i c.rc

cJiion cicô liavaux puahc^ et
i* 11 e lui,

Qu ,1 rc:t lésolu de demande i
l> ar une dure' excessive' ou » - » i va il,

iVv-rnemcnt de dresser par in off
tiers 
I le. 
le 11

ure Itsle des salaires raisonna- 
ofhcieis pour chaque région, tel-

I

ne cuvant jamais éiic infiii- 
i j. j à et lie que dressent pour la in;-

‘xt 1C du uo t'/nr.

Dans le compte-rendu de la joute vernement J Ottawa de songe; à u.i 
d*Arvida-St-Joseph d’Alma, qui pa- jaojct d’n urancc de choir* g 
misait hier soir en page sportive. 1*% tcul h* pays, 
score final des hostilités a cté involon* Demande f it faite au gouverne- i 
taircment omis, Ccte joute, qui » • i : >t t vit 1 d< n acheter

me region, les 
ment fédéral.

Que !.*s honoraires alloués aux 
fie:sonnes comparaissant comme té­
moin.' devant la justice, soient ,>oit s

i.. Jans 1cer h's mots “60 hcurcT’ par I
ti « r r. a par jour.

me rl
Les
iront

nieni

lieu a Arvida, s’est terminée par la **vu • Iticle 38 é iJ

HUii iiCtiie* .

ubslitutions do mots 
es comme su.* a Tar- 
pncerti&fit les fila-

victoire du club local, qui l'a cm- b'- « •« que t us qui sont impri-llurcs de coton cl de laine:, Rcr p!
porté par 13.» i. J'" ‘ P-.V». . c-r. 1 ■'* ' ' :
mmmwMmmmw i ■■■■ w,, rtuv^-rr

_ . nt pi il ic I . in m quante-ciaq heure»" par I--'
RAPPORT DlS DANQUEi : • w* ,^.iKj.i ; ^ i,.

dodurs par jour. -•—Q’^ *1
Londrf — Le rapport hebf nia ^ resolution en faveu; ... 

d in de I .
montre i. wl .«ngfin^nti suiv ;ts, en - r ; 1
livres sterling : . t.iic la .01 du ( •:. tj.* etc? mvd ■- mi.
Réserve toi, ’ dim 1.315.000 j« - 1 ; i ■ ■ ; ' , , .

latitude cirante de certains }t»ur- des heures de travail, de manie.e a

STATIONNAIRE
Montréal. 19.-(Service Presse C.»- 

r. i.ncnr..*)- Le marché était tranquille 
v•* matin en hours* lo;\dc: N n’y eût 
cju? peu de changemer,ts. Brazi­
lian a débuté à 168* ^ pour monter

oit
■inr

à 16
?.\ 1

I . V
aver

>ptant
foiïn;

i

de leurs employés d ur. pnurc<*n-i
i <lc la diminution

C iaulalion. aug 
i .ingots, dim.

281,000
1,04; ,000 naux l*c Montreal, qui font ces ce nue le

lawqr Harris et 
pe. dirent cnacu'i 

rot point, le j . à Î7 
ord à 82* j- Abitibi a gagné 
fraction à 9 5 ! m ; Alcohol est 

îvMc stationnaire a 52. Shnuinni i 
«i >8, D ).minion Dri !/* à I 78! j. 
ri i3 rompt on à 36

t ouv r.<

Mî.

Autre» valeur*, aug. 2I.183.UOO ' 1 - du Coa- n
Dépôt* public,, aug. 11,330.000 ■l"' Pcut ' - '
Autres dépôts dim. 14.656.000 !c* ‘Iclcgué* P““r d« ctres ml: t
Réserve pour bit. dim. ! 28 Î.000 , *< *, S? 11 1 ™ )NS
Fonds d'Etat, dim. 4.119.000 ' , ■■ ' I ,

U-proportion de la ré»erv.î de la 1 Attendu qu il importe de I e
banqu* à son passif est de 26.36 p. 1 ; 1
c.; la semaine dernière, elle êta . propriéc*;
26.70 p » icnt voit 1 f

I aux d'escompte 4* > p.c. ^ obsci»aT.i».■ ii icrtunc* ; i »r c <.. | yt n •.» ' •
BANQUE DE FRANCE *s inspecteurs spécieux, te! la loi des 1er”.

Paris. — L.e rapport hebdomadal- bqm-irs: | J\

-\TF:

COURS DES CHANGES
C

»

UN CONTRAT
CONDITIONNEL

Les hommes qui apprécient la valeur à son plus 
haut degré, achèteront non seulement une ou 
deux paires de ces bas, mais une demi«douzaine 
ou plus. C’est tout naturel quand on a une fois ce 
merveilleux assortiment de bas de qualité.

L.»H. CARRIER
Limitée

New-York, 19. — (Scrv. Pres­
se Canadienne). — Jack Sharkey 
et ion gerant, Johnny Buckley ont 
signé avec Tex Rickard un contrat 
conditionnel par lequel Sharkey 
s’engage à défendre le titre en 
1927. s’il gagne contre Dempsey, 
et qu'ensuite il l’emporte sur I un­
ney.

C’est un contrat semblable à ce­
lui signé par Dempsey. Le promo­
teur s’assure ainsi le contrôle du 
programme pour le championnat 
poids-lourd pour encore »au moins un 
an.

J.
i é*

e)
ait

19,-f
!

-4 » b, |

4 • i i

marché
:riahr.

i r i i

.•4
0.0391

r» t
t» fi

/ 4

re de la Banque de Trance montre 
les changements suivants, en fri n^:

Attendu que la loi du respect do-1 Qu’un bill ; » : t introduit à la pro-
minital est d’intérêt public,

ILS ENVISAGENT
UN DEFICIT

social f haine se si
Billet* rn urc, aug 1,164,164,000 jet religieux: .
Dépôts du trésor, aug. 135,292.090 Attendu qu'il r-t presque impos- < > R :
Dépôts généraux, dim 475,618.000 *:ble aux paiticulicrs d’cncouru i!- A
Effets cscompt. Jim. 1,0 frais et 1 ennuis de poursuites
Avances, aug. 66.495.UU0 lrf ah- du ; « ni-

n u. i > .U a 5 32 il
a Pi TU--T

u.n » »

u.i i:our c?nt

r “ ■.r -

Le Syndicat demande au Con- une employe iciu ant. po • •
grès d’insister pour que le gouverne- Mold personnels, de faire les i' 
ment, et le Procureur Général en par- ! de trav .i! : ip; !.’ r.: . i« ,

L’Etat a remboursé 200,000,000 ticulù*., nomme des inspecteurs dans • Tinsp^ct* jî ci v;a faire rn i 
de francs à la banqu centres industriels du ei .

Argent en mains, même montant. 
Or en mains, même montant.
Or «à l’étranger, même mont mt.

EDELB287 GAU5REÂÜLT
C3r’"wcî:;.r

Hébcrivîüc Sis,!-*'' ^ **» - 5 *" ■*
n

Le taux d’escompte est de 5 p. c.

CHEMINS DE FER
New-h ». k. 19 ( ."<’i vi» <

P;
• •

. V •

trouver les profanateurs du diman- nufacturier t >ut»* perin 
chc et les traduire devant les tribu- vail supplémentaire, t.. 
naux pour le respect integral de cct- ;urtice n’aura pas été répare 
te loi divine et humaine. Rés. No 17. Machine à ken-

"Le Congres est licuicux de corn 
tater cju’à la demande dus Autori-

/urcr.—/ ar le jynawai ^iUtuitquc 
Wilioiul Jcs TiliVtiHlcjrs de l'in-

.:n; : ». c • p c:n*a
i'£LC?KO?!Z c:-:n t\VZ

Si vau: :Tc c: p:.; capibla ci^
. Ü;e ce jourrul faeüs . y

»qnc!rt2; c.izzz c.ui r: va pu: r.4 • m ft
uv* - - i F man ir-** v V * JJ J . . .» • ».■ w> . U » V- .. ...

■%
»*

!0 c,., c . Ivresse Canadienne). — Les prix é te? Rchirieuics i».* syndicahsiu . . ,Ju ■ c •/’ / ! '
Chicago, I . bit tant en uni- ldcnt p|utôt fermes ce matin a l’on- ! tnoÜque îeçoit aujourd’hui un cncc j . ’/ ■

C&SSIOY EN
ANGLETERRE

New-York, 19.—Luke-A. Cas-

c #:e, en prévision <1 un plus lou»J ment N » >eigr,cuis M Lvèq.i s t

re «".«‘«'qf d’ordinaire bien rensei- ,„,ure dc ia Brurlc Le arou|K ! ragemcnl qui! nr <onna.ti.nl , .• ....
gne, 1 état financier Hune demi-dou- |cfiemini Jc (cr te soni encore mis en é , trefois. Il en remercie Tien 
zame de clubs de balle majeurs lais­
se à désirer.

Les recettes sont assez élevées mais 
elles ne suffisent pas à couvrir les 
frais toujours de plus en plus éle­
vés, et les équipes perdantes font fa­
ce à une situation peu agréable.

On dit meme que ces clubs essuie­
ront un déficit fort considérable 
quand le rideau baissera sur le ma­
rathon en octobre prochain.

Vu le
>uru:

real :
I 4 « UC «

ar les ou1 
Tautomol

»

ts dan 
et at

192 7.

Le congrès...
(Suite de la 1ère page)

qui souffrent du manque cl’nnnloi, rt 
pour qui, ce flot turbulent T’inmi- 
grants est toujours une menace et u­
ne injustice.

Attendu que la famille e*t ’a 1 a»c

liafic l’automne prochain. American 1rs prie respectueusement de cioiu 
Bosh, Magneto, Matheson Alkali . à sa profonde reconnaissance et »a 
ont atteint un nouveau sommet poui Hic du syndicalisme catholique :

utile au maintien de la paix :ociaIe 
et de ncs traditions religieuses et ua 
lion a les.

“Le Congiès espère qu’un pareil 
encouragement viendra des employ­
eurs catholiques sous la forme de 
contrats collectifs de travail avec les 
syndicats catholiques.

"Pour laire disparaître toute l é-

vaux de peinture intérieurs operant 
!a machine nouvelle 'uucho ou tout 
autre machine à air pouvant servir 
»à poser la peinture.

Qu’il soit résolu, de demandai au 
Gouvernement Provincial de s.ir.cil­
ler contrôler l’installation et le 
fonctionnement de ces machines, et 
plus spécialment d'en prohiber l’em­
ploi et l’usage à moins que les ouvri­
ers ne soient pourvus de tous les ne- 
soircs et «appareils tel que masque.

L. IJulü:, otc i :tc liccr.:t\

t.en r

J f *' v
7

sitation à la fondation de Conseils système de ventilation >utfi u te, »'tc., 
de métiers alliés, si utiles au succès requis pour la protection rt la ccn-

138, RUE RACINE 
CHICOUTIMI

LE RETOUR

New-York, 19.

DE Mlle WILLS
- Helen Wills

. de la société, et que la famille nom- M*. Torganutation ouvrière, le Con- servation de la santé des dit* ouvri-
sidy, fameux constructeur de champIbtcuse a particulièrement dioit à I » respectueusement prie ch- d. - ».
de courses, s’embarque samedi pour j reconnaissance vie la communauté, finir la situation des dits conseils dans "Considérant que le gouverne- 
l’Angleterre, à. bord du Majestic i*t|parce qU’c||f cn assurc Ja >ur\i ancc i nolre syndicalisme. ment accorde de gros subsides à des

r mne 2
r .:is;Raiei

la il aviser: les diiecteuis d’une as­
sociation de turf qui entreprend la 
construction d’une nouvelle piste à

et le progrès; I Le Congrès prie une foie encore
Attendu aussi que, de plus ?n plus, I Gouvernement provincial d’amm- 

la vie de la famille nombreuse devant t-r*f 1°* d arbitrage dans 1»-^ con- 
Northolt Junction, à dix nulK* de difficile. tids des pompier* et policiers de 1:1a-
Londrci. j Le Congrès prie les autontc* ! é- nière a lui donner. |»our tou* 1er ron-

Cassidy ne sera absent que deux derates et provinciales de met*i * nir ' fhts entre !»*s employés municipaux 
semaines durant, car 1! veut assis-Ip.^d une politique familiale, * l d’or- attaché? aux services d'utilité publi Qu’il sort résolu qu'aucun »ul i 
ter à l'assembler drs directeurs du rraniser dra secours capables d’cr.i-ou* q*Je et le? autorité? municipal • . tn de n * ar accordé, » moin> que p u

jest revenue aujourd'hui à boni du Miami Jockey Club, qui aura heu a rager la famille canadienne à dc;neu* arbitrage obligatoire a ranction obi» t.lle cor tructron. il n’y ait une <  ________
Bcrcngaria de sa tournée UiotUDha-l Saratnua. U mois nrorhtm. uatonc. chcllc des salaries laisonnablcs, en] Drmandcx la sAucissc “Octo Spécial

institutions, corps publics ou autres 
pour fin d'érection Je bâtisses ru im­
meubles ;

Considérant qu’il e*t logique tt 
social de la part du gouvernement de 
protéger le salaire des ouvriers.

\
COKÏLRVÈZ Ti.> B'ANUES

iiiix v il 1 M I . < ivr ru w-i \.»



4

DERNIERE PAGE LE PROGRES DU SAGUENAY MARDI, 19 JUILLET 1927

CALENDRIER

Mordi. I- 19 Juillet 1927 
SAINT VINCENT DE PAUL 

fondateur d*s l^ar«ri*te» et de* Fiîîci 
d«* la C harité.

Suint Vincent *e distingua dè* ton 
jeune âge par cette tendre charité qui 
devait atteindre chez lui le lommrt 
de la plus héroïque perfection. Lors­
qu'il aidait «on père dan» la culture 
d'un petit hie naux environ* de Dax. 
il s'ingéniait. dan* *a pauvreté, à mu- 
lager le» malheureux auxquels il ta* 
rrifiait joyeusement toute» »e» petite* 
épargne*. Son pere, touché de ce* e>* 
cellente» disposition* le confia aux 
Père* Cordelier* de Dax qui le pré­
parèrent au sacerdoce.

Parvenu dan* la suite à la dignité 
d'aumônier general des galère» de 
France, saint Vincent *ut transformer 
le »ort de» pauvre» condamnés, en 
même temps qu'il organisait dan* tout 
le royaume de» oeuvre* admirables 
perpétuée» par le* missionnaire» de 
Saint-Lassrr rt le» soeurs de charité.

LE CONSEIL MUNICIPAL S’EST

Bulletin météorologique.
Vents modéré». BEAU F.T CHAUD

AJOURNE EN SIGNE DE DEUIL
Résolution de sympathies à la famille de M. Joseph Boivin. — Ar­

rérage dans la perception des taxes. — Les soumissions pour 
l’enlèvement des vidanges. — La ville étudie un cas particulier.

L’AVANCE DE L’HEURE EST MAINTENUE

ACTIVITES 
DU TOURISME 

A LA MALBAIE
Avec l’augmentation du tourisme 

on remarque aussi celle des ac­
cidents.

La Malbaie, 19. (De notreséance du conseil municipal qui aux échevini. le cas H un citoyen de 
avait été convoquée régulièrement peur cette ville, veuf et père de dix en-'correspondant). — 
hier soir a été ajournée en signe de fants. qui demandait à nos échevins I La saison du tourisme bat son
deuil, en mémoire de la mort de M. de prendre à la charge de la ville, .plein, le* chaleurs des derniers jours
Joseph Boivin, membre du conseil é- le* frais de pension de six de se* en- nous en ont amené un grand nombre,
chevinal. et représentant de quartier fants. Ces frais s’élèveraient à $65.-'Les hôtels sont remplis et plusieurs
ouest. . 00 par année pour chacun des en-

Apres lecture du procès-verbal, M. fants. soit un total de $390.00 que 
Joseph-Arthur Guimond. secondé par 
M. J.-A. Grégoire, propose la réso­
lution qui suit :

EN FOULE AU 
CAMP LESSARD

DIMANCHE

FUNERAILLES
DE M. P. MURRAY

Pour la fête champêtre organisée 
en faveur de la colonie.

hôteliers ont dû chercher dans leur 
voisinage les chambres nécessaires 
pour loger l’excédent de leurs pen-

Passemblée *o,t ajournée
en signe de deuil, pour

VISITEURS DE NUIT
CHF.2 J.-E. HOUSEMAN

De* cambrioleurs se sont introduits 
la nuit dernière dans la résidence de 
M. J.-E. 1 louseman, 39 ru* C artier.

11 était environ deux heures, ce 
matin, lorsque deux individu*, qu il 
c*t impossible de reconnaître, mais 
qu’on a supposé être des matelots, 
par leur tenue et leurs costumes s’ap­
prochèrent de l’arrière de la maison, 
défoncèrent un soupirail pour des­
cendre dans la cave. Ils se rendirent 
à la porte donnant sur la ruel­
le. et en enle\erent les pentures. afin 
de pratiquer leur larcin avec plus de 
falicilité.

Les deux maraudeurs, qui se cro­
yaient en sécurité, transportaient le 
produit de leur aol sous les hangars 
du “Progrès du Saguenay”, et ils al­
laient et venaient ainsi, lorsque Mlle 
Harvey qui avait entendu un bruit 
insolite, sortit sur le balcon, et \;t la 
scène. Mlle Harvey avait bien enten­
du les bruits quelconques qui s’é­
taient succédés depuis quelques mi­
nute*. mais elle les attribuait à nos 
ateliers, qui, commr il arrive très sou­
vent. fonctionnent à une heure avan­
cée dans la soirée.

Mlle Harvey se rendit compte de 
!a situation, et elle communiqua avec 
les autorités policière*, qui ne tardè­
rent pas à arriver. Malheureusement 
le.' visiteurs nocturnes avaient disparu 
dans l'intervalle, et les hommes de la 
loi ?e contcntèicnt de faire l’examen 
des iirux.

On supposait avoir vu. vers 2 heu­
re* et demie, les deux hommes iç\e. 
nir. avec une \oiturc cette fois, mais 
ayant vu la maison illuminée, et les 
gens qui cherchaient autour, ils repar­
tirent sans laisser leurs noms. Dans hr 
cave, ou les voleurs exerçaient leur 
Liste métier, on a retrouve trois pa­
quet* d'allumettes. N’ayant pis de 
projecteurs, ils avaient etc contraints 
d u«.cr de patience, en brûlant i’ur.e 
•“près i autre, quantité d’aÜumcttes.

"Que 
à \endredi 
la mort de M. Joseph Boivin. et q«m 
d** condoléance* «oient envoyées à 
la famille Boivin."

EN COMITE

la ville aurait à verser annuellement.
Le con*nl apportera toute son atten* sionnaire*.
tion à l’étude du présent cas. | Avec la belle saison nous arrivent

Les échevins gardant le dessert (am*i malheureusement les accidents 
pour la fin. ont discuté l’avance de par excès de vitesse en automobile ou 
l’heure a*ser longuement. La majo- P*r imprudence. Le bilan de la semni- 
nté du conseil était manifestement (n* solde par trois accidents qui par 

(pour le maintien de l’avance d* l’h^u-^anr* n °n* P** de conséquences 
re. C ependant, il s’en trouva pour graves. M- Bernard Brisson qui é-

Le* membre* du conseil municipal dire que le con«eil avait api avec la fn bicyclette a été frappé par
ont *iégé »n comité hier soir. Le mai-1 meilleure intention, et qu’il était mai­
re Desbien.* était présent ainsi que heureux, que certain* citoyen*, qui a- 
lr* échevin* L.-P. Girard. John Mur-paient été le* premiers à la demander, 
dock. Louis Gagnon. J.-A. Grc- avaient aussi été le* premiers à re- 
goire, Joseph-Arthur Guimond et Eu- venir sur leur déci*ion. 
gène I erablay. | L’échevin Grégoire fit remarquer

La question de* \ idan.gr* e*t na- que la ville et ses employé* étairnt les 
turellement venue sur le tapis. Plu- seul* à observer cette decision du son­
neurs soumissionnaires avaient répon- seil. et que dan* l’occurence, ils a- 
du à l’avis public du greffier, mais, valent beaucoup à souffrir du contre-

que le* 
ville.

le conseil n’a étudié que le* plus a- 
vantageu*e* pour la ville, celle* de 
MM. Simon Bra«*ard et Joseph Bou­
chard.

I.>e premier soumissionnait $!0*L 
par mois pour les services d’un hom­
me et d’un cheval, ou $136.00 pour 
1 homme et deux chevaux. Le se­
cond offrait ses services au prix de 
$10.00 par jour en employant deux 
hommes et deux chevaux. Le conseil 
rencontrera ces d**ux soumissionnaires, 
rt rendra «a décision d’ici à quelques 
jours.

I! a été annoncé hier soir au con­
seil de ville, que la perception de# 
taxe*, au premier juillet 1927, était 
de $14.000.00 moins que l’année 
dernière à ccte date. Il reste encore 
5 35.000 00 à percevoir. Avis a été 
donné au trésorier, de faire une pres­
sion auprès des contribuable*, afin 
de le* décider à se mettre en règle a 
ver le tré*or de la ville.

Les travaux à payer d urgrnee sont 
ceux du pont Dubuc, $12.000: tra­
vaux de pavage pour le* Boulevard*
St-Michel et St-Valier. $7.000: *rot- 
toirs $6,000: travaux et réparation* 
divers $10,000.

Le maire Desbien* soumit en*uitc

Desbiens 
moyen ‘

répliqua qu’il

une automobile. Il # en est tiré avec 
quelques contusions à la tête. L’en­
fant de M. Roméo Foster a éaé rrn- 
\er«é par une biycclette dont le pro­
priétaire a oublié de Lisser son adres­
se. L’enfant en a été quite pour la 
peur. Le jeune Ajutor Lavoie avec 
sa bicyclette est aussi venu en colli­
sion avec une automobile sans résul­
tats appréciables.

INSPECTION
Cette semaine nous avons eu la visi-

I en-

temps.
Le maire t t t

y aurait moyen de combler cette L-.,c dr deux inspecteurs agricoles 
cune, fan* toutefois que le con*ei! re-1 vnT^5 Par Gouvrrnrmrnt Iédé- 
vint sur sa dec 
dire que les cmploj

lie rois que le con*eii rc-1 ' 'v** ««’«’««rainu icuc-
kision. C e qui voudrait pour 1 in*tahation à La Maibaic 
mplovés de la ville corn- li unç expérimentale. La fer -c

menceront une heure plu* tôt. Pour 
sa part, l’échevin Girard est contre

de M. René \ illencuvc de la Ri­
vière Mailloux a été choisi et servira

tout nouveau changeront avant !c 3 c^,x ans démonstration du
septembre prochain. "Si nous avions 
basé l’avance de l’heure sur un refe­
rendum. comme le font le* autres vil­
le*. au heu de la baser sur une réso­
lution. non* aurions peut-être ru plu? 
de succès."

A Québec, dit l’échevin Tremblay, 
en a passé un referendum dans

système de culture par rotatio1
UNE POMPE

La Municipalité du village vient 
de faire l’acquisition d’une Miperbe 
pompe automobile pour les incendies. 
1 .es contribuables se réjouissent de 

1l’heureuse initiative du maire Trém­
ie ,bfay qui a su intéresser à son pro-

M’ul but d’avoir la majorité. Pour maljf* la Fabrique de U Malbaie et le

Nous rappelons à nos lecteurs que 
c’est dimanche prochain qu'aura lieu 
la fête champêtre au camp Lessard 
au profit de la colonie de vacances. 
Cette fête, comme on le sait, est or­
ganisée par les directeurs du camp 
et est sous le distingué patronage 
des dames de la ville. 1.’argent re­
cueilli à la fin de cette journée >er- 
vira au bien-être des petits qui fré­
quentent le Camp Lessard. C’est di­
re que l'œuvre mérite tou* 1rs encou­
ragement* du public. D’ailleurs, le* 
directeurs n’ont rien ménage pour fai- 
ir de cette fête champêtre un succès 
complet.

Il y aura de la musique, du chant, 
de* jeux, des courses, des discouis; 
A la fin de l'après-midi, on servira 
un goûter sur l’herbe: Les met* les 
plus délicieux y seront servis. 'Tout 
a été préparé pour recevoir les nom­
breux visiteurs: Des tables ont été 
in«tallées ainsi qu'un petit magasin 
où, tout en faisant la charité, les vi­
siteurs pourront se procurer toutes sor­
te* de petites douceurs. Allons donc 
en foule au camp Lessard: n'oubli- 
on* pas que de* enfants pauvres et 
malades ont besoin de nos sous pour 
lutter contre la maladie qui les a «at­
teint* ou qui les guette; il s’agit de 
combattre chez ces petits infortune'.* 
la terrible maladie qui s’appelle la 
tuberculose.

L’cntrcc n’est que de 25 sous et 
ceux qui s’y rendront sont sûrs de 
s’amuser pour leur argent.

Dimanche le service d’autobus du 
Bassin se prolongera à Saguenayville. 
pour la circonstance. Le service se 
fera toutes les heures et le retour «au­
ra lieu à 5 heure# et demie et 6 heu­
res. 1^ prix de passage sera de 1 5 
sous pour l’aller et 15 sou* au retour.

part, continua M. I remblay, je pro­
pose que l’on maintienne l’avance de 
l’heure, ne scrait-cr que pour mon­
trer «i ceux qui ont prêché à l’encontre 
de notre decision que nous ne som­
mes pas ici pour rien. Respectons no­
tre décision, et l’.innre prochaine, per­
sonne ne viendra nous demander l’a­
vance de l’heure.

L’heure avancée a donc été main­
tenue jusqu'au trois *cptembre pro­
chain.

Gouvernement Provincial afin de do­
ter la municipalité de cette améliora­
tion urgente.

SAISIE DE BOISSON
Samedi soir. \ers 9 heures. M. 

Arthur Poulin, officier de la Com­
mision des Liqueurs, accompagné du 
constable Simard de cette ville, tai­
sait une saisie de boisson chez M, 
Maurice White, rue Montcalm.

La quantité de bière * ai sic dan* L 
cour de White, était de trois barils. 
Les officiers de la Commission at­
tendent le* ordres pour poursuivre 
dans ce cas.

UNE EXCURSION DES 
CHEVALIERS A LA 

RIVIERE-DU-LOUP

DE RETOUR
M. I- Ch* r.oinc Edmond Due he ­

re. du Séminaire de Chicoutimi, M. 
l’abbé I homas 1 remblay. principal 
de 1 Ecole Normale de Roberv.il, 
«ainsi que M. Antonio Savard, pro­
tonotaire et M. I homas Boi\in. cour­
tier, sont de retour d'une croisière à 
I errc-Ncuvc et Comer-Brook, «à 

bord du "New Northland", de la 
Canada Stcarndnp Lines.

Les voyageurs sont revenus enchan­
tés de l’excursion.

RETOUR DES ZOUAVES

Les Zouaves de la paroisse du Sa­
cré-Coeur du Bassin sont revenus en 
ville ce matin. Comme nous l'avions 
annoncé, ils étaient allé* prendre 
part au grand Congrès de La Tu­
que. qui réunissait le* représentants 
de tous les corps de zouaves du Ca­
nada. Partis il y «a environ une semai­
ne, ils s'étaient rendus à Québec où 
le* officiers de la première compagnie 
le* avaient reçus. Nos zouave* se 
sent déclares enchantés de leur voya­
ge.

COUR DU MAGISTRAT

La cour du magistrat s'ouvrira 
jeudi le 28 juillet, pour siéger trois 
jours consécutifs. Elle sera présidée 
par M. le Magistrat F.-X. Godbout.

dé-

il y aura 
voyageui*. 
local de* 
Ceux qui

Le* Chevaliers de Colomb de 
Chicoutimi, préparent une excursion 
à la Rivière-du-Loup. L*** arrange­
ments sont faits avec la Cie de Na­
vigation de Québec, et l’excursion se 
fera «H bord du "MERCIER".

Le dépait de C hicoutimi est fixé 
au samedi 30 juillet à 1 heure. 
L’excursion s’arrêtera à 1 adoussac 
rt le départ de. la Rivi?rc-du-Loup 
pour le retour aura heu à trois heu­
re* le dimanche après-midi, de fa­
çon à ce que le "Mercier" arrive à 
Chicoutimi à minuit.

1 nombre de* pas*ager* c*t li­
mité à î 30. Les dames sont invitées. 
ain«i que tou« le* membres des con­
seil* voisins.

1 ou* le* Chevaliers de Colomb 
ront priés d* se hâter pour réserver | 
'eur billet, étant donne le court o-, 
pace de temps qui re«»e avant le. 
part de l’excursion.

A Rmèredu-Loup, 
messe spéciale |>our le* 
organisée par le conseil 
Chevaliers de Colomb, 
ont l’intention de prendre part au 
voyage peuvent être assurés qu’une 
magnifique réceplion leur est ré­
servée à la Rivièrè-du-Loup. La 
fanfare sera de la partie.

Pour toute information, s’adresser 
à l’intendant du conseil.

Le prix du passage est de $8.50. 
Les billets «ont en vente chez L.-H. 
Carrier. Dominion Fish ôc Fruit, à 
la «aile d*« Chevaliers de Colomb et 
à la Pharmacie Centrale.

Les Chevaliers de Colomb.
de Chicoutimi.

Par ordre.
ARTHUR HARVEY.

Intendant.

DU BON THEATRE
I .a troupe française qui a inter­

prété de belles pièces jeudi dernier, à 
l’Hôtel-de-Ville, jouera de nouveau 
jeudi prochain au même endroit.

Le programme de jeudi dernier fut 
irréprochable et on nous assure qu'il 
en sen de même jeudi le 2 1 juillet. 
La principale pièce a l’affiche 
"Erreur fatale".

Cette pièce comporte, en plus de 
la note comique, une belle intrigue 
dramatique et une excellente thèse 
morale. Elle a remporté un brillant 
succès partout où elle a été jouée cl 
nul doute que Chicoutimi l’apprécie­
ra à sa juste valeur.

Les billets «ont en vente au nu- 
casin L.-11. Carrier.

C’ETAIT UN TAXI “1000”

M. Adélard Bérubé, du taxi 
“1000" e*t le conducteur de l'au­
tomobile qui a été frappée samedi 
soir par une voiture d* livraison de 
la maison J.-E. Robitaille. M. Bé­
rubé nou* dit qu’il revenait d* Ba- 
gotville avec trois passagers quand 
la voiture de Robitaille frappa La 
sienne. 1 ou* les occupants s’en sont 
tirés indemnes, 
f-
ARRETE POUR

VENTE ILLEGALE

M. Ludger Boudreau, de Larou- 
cbe. a été arreté ces jours derniers 
par M. J.-A. Ouellette, huissier de 
la Cour Supérieure de Chicoutimi, 
pour avoir vendu illégalement des 
liqueurs alcooliques. Boudreau se 
trouvait à Jonquière lors de l’arres­
tation, et il a été relâché sous un 
cautionnement de $300.00.

—Mgr Léon-Maurice, vicaire gé­
néral du diocèse de Chicoutimi, et 
M. l’abbé J. Renaud, de Mistassini, 
ont visité les constructions de la ville 
de Dolbeau. mercredi dernier. On 
s’attend à ce que L construction de 
l'église soit commencée à brève é­
chéance.

—M. Alex Cormier, de Port-Al­
fred. était .jeudi dernier, de passage 
à Dolbeau.

—M. H. Leroux, représentant de 
la Comstock Company, était en 
voyage d’affaires à Dolbeau. jeudi 
dernier.

—M. Geo. Peterson, représentant 
de Crane Limited, était l’invité d* 
M. J.-A. Beauch emin, gérant de 
la \ îlle de Dolbeau, jeudi dernier.

—M. J. Girard, président de la 
Cie Coopérative Téléphonique du 
Lac. St-Jean et Chicoutimi, et MM. 
Gcdéon \ rrreault, secrétaire-tréso­
rier. Dorila Dufour, actionnaire de 
la Compagnie, étaient à l’Hôtcl-de- 
Ville de Dolbeau. ce matin.

—M. U.-E. Germain, de la fir­
me U.-E. Germain, Limitée, était 
de passage à Dolbeau, cet après-mi­
di, en voyage d’affaire?.

—M. rt Mme Bilodeau, accom­
pagné* d»* M. et Mme Beaulieu, de 
Chicoutimi. étaient le* hôtes de M. 
*t Mme R<*rd â Dolbeau. Ce* vi­
siteurs distingué* ont fait la visite de* 
moulin* de la Lake St-John Power 
and Paper, ainsi qu** de la Ville de 
Dolbeau, cet avant-midi.

—Dans le courant de la semaine, 
nous avions la vi«ite de M. et Mme 
Henri Delisle. Mmes Eudore Raci­
ne et Sweezey, ainsi que M. Arthur 
du I remblay.

ON COMMENCE 
LA CONSTRUCTION

DE L’EGLISE

de
des
les
Le

Ce malin était reconduit à sa der­
nière demeure M. Philippe Mur­
ray. de la rue Cartier. Le service a 
eu lieu ce matin à la cathédrale «à 
dix heures et demie. M. l’abbé P. 
Tremblay, vicaire à la cathédrale, 
officiait. M. l’abbé A. Mathieu ser­
vait comme diacre rt M. l’abbé 
Coudé, eccl., du séminaire, servait 
comme sous-diacre.

A la résidence du défunt, 
nombreux tributs-floraux et 
messes avaient été envoyées par 
parents et les amis du disparu, 
cortège partit de la maison mor­
tuaire pour se rendre k la cathédra­
le k dix heures et demie.

Conduisaient le deuil: ses deux 
fils Arthur et Joseph Murray; ses 
frère*, Joseph et Pierre Murray.

Les porteurs étaient MM. Jo­
seph. Edmond. Alfred. Johnny La­
voie. Victor et Aurèle Murray, tous 
neveux du défunt.

Tenaient les ruban*: MM. Jo­
seph et Pierre Murray, Thomas et 
Joseph Bouliane.

Dans le cortège on remarquait: 
MM. Thomas. Philippe, Ovide et 
Joseph Bouliane. beaux-frères; Jo­
seph Lavoie, beau-frère. Joseph 
Fortin. Hubert Murray. Victor 
Murray, neveux; M. Elzcar Pot- 
vin. Hubert Murray, cousins; Gus­
tave Delisle. M.P.M.. J. Black­
burn, P. Larouche. professeur, J. 
Filiol, L.-P. Desbien*, Jos. La­
rouche, J.-H. Dubé. E. Black­
burn, H. Murray, G. Duhaime, 
Philippe Tremblay. L. H.irvey, etc., 
et un grand nombre d’autres dont les 
noms nous échappent.

A l’église, la levée du corps fut 
faite par M. l’abbé H.-I. Trottier, 
vicaire à Jonquière, parent du dé­
funt.

De la cathédrale. le cortège ce 
rendit au cimetière de la paroisse, 
lieu de sépulture.

FUNERAILLES 
DE MADAME 

VITAL TREMBLAY

le gouvernement n’ont pour but que 
d’amener la discusion sur le sujet et 
de stimuler l’expression d’idées.

Les membres de la Chambre des 
T>rds n’ont pas manifesté autant 
«’activité depuis longtemps.

Chambord, 19 — Dr notre cor­
respondant — Monsieur Edmond La­
voie entrepreneur a commencé la re­

de notre église. Il

UNE NOYADE

Asbestos, 19. — (Service Piesse 
Canadienne). — Conrad Bilodeau. 
21 ans fils d’Antoine Bilodriu de 
cette ville s’est noyé dans !e lac. Ni-

construçtion de notre église. Il cm- colct, après avoir sauté d’une cia 
ploie une vingtaine d’hommes pour le Joupc en se baignant. 11 ne revm: pas
nivellement du terrain et le crcu«age 
des fondations.

Messieurs Lavoie rt Robitaille, 
tailleurs de pierres de Roberval. ont 
obtenu le contrat pour fournir la pier­
re nécessaire à notre temple.

Déjà, plusieurs explosions de dy­
namite nous montrent que les entre­
preneurs font preuve de la plus gran­
de activité.

La pierre de première qualité, est 
prise sur le terrain de M. Jules Vil­
leneuve.

TROIS-RIVIERES 
N’AURA PAS

DE GERANT

la surface.

RECETTES DU C. N. R.

SOUMISSIONS
DEMANDEES

LES FUNERAILLES DE 
M. P.-EUGENE RIVERIN

NOUVELLES
BREVES DE

DOLBEAU
Dolbeau, 19. — (De notre cor­

respondant). — MM. Antoine Du- 
{bue. Gérant de !a Compagnie du

PIE XI ET L’OUVRIER

Rome, 18.—Le Pape Pic XI a 
accordé aujourd’hui une audience en 
plein air aux cinq mille ouvriers de 
Rome qui viennent de faire une re­
traite. Sa Sainteté, parlant aux ou­
vriers, les a félicités de leur piété et 
de leur loyauté. Il les a pressés de 
mettre en pratique dans leur vie pu­
blique et privée les principes chrétiens 
prêches pendant leur retraite.

Le* funérailles de M. P.-F.ugène
Riverin. décédé accidentellement di- ^ ^ • M1W
manche dernier, auront lieu demain ! fVÙpiTonë SaRuenay-Qu7bëc"ct Ar­
a 9'heure, et demie en la Cathedra- thur Harvey. Surintendant, étaient 
le de Ch.cout.rn>. l e depart de la dp passage a Dolbeau. mard. der 
maison mortuaire.
calm, s’effectuera 
l’église.

Quelques erreurs se sont glissées 
dans la publication des noms de la 
famille Riverin hier matin. Le jeune 
Riverin laisse pour pleurer sa perte, 
outre son père et sa mère, sept frè-

39 iue Mont- 
à 9 heures pour

nier, en voyage d’affaires.
—MM. le docteur L.-P. Savoie, 

Directeur de l’Unité Sanitaire, et 
J.-Albert Lebel, Inspecteur Sanitai­
re, étaient de passage à Dolbeau, 
mercredi dernier, en tournée d’ins­
pection.

PROVINCE DE QUEBEC
District du Lac St-Jean.

AVIS PUBLIC est par le pré­
sent donné que du 20 ju:!Vt 192 7 au 
9 août 1927 la Municipalité du vil- 

!lagr de St-Emilien recevra des sou­
missions pour la construction d’un 
:.y«l *mc d’aqueduc et d’un système de 
canaux d'rg.*ût. Les soumssionnaire* 
devront accompagner leur soumission 
d'un chèque accepté couvrant le dixi­
ème du montant total de leur sou­
mission. Les plans et devis pourront 
être examinés au bureau du secrétaire 
de la Municipalité, M. Adélard 
Piourde et au bure«:u de MM. La­
voie et Délisle, ingénieurs civils de 
Chicoutimi.

Les soumissions devront être 
adressées à M. Adélard Piourde, 
#cc.-trésorier de la Municipalité de 
St-Einilien, Co. Lac St-Jean.

La Municipalité ne s’engage pas 
à accepter la plus basse ni aucune 
des soumissions.

Signé: Adélard Piourde,
Sec.-Très. 
St-Emilien.

Trois-Rivières, 19.— (Presse Ca­
nadienne).— Le conseil de Ville r*t 
maintenant opposé par quatre voix 
contre deux à la nomination d’un gé­
rant de U ville, par suite de l’élec­
tion hier d’Onésime F^héaume, Hen­
ri-J. Janvier, et J.-B. Loranger. 11 
avait neuf candidat». Les trois nou­
veaux échevins sont vigoureusement 
opposrs à la nomination d’un gérant 
pour la ville et ils furent supportés 
pour cela par le maître Rettez. Chrr- 
le* Dejbailcts avait été nommé gé­
rant de la ville par l’ancien conseil, 
mais le maire avait porté le cas de­
vant le* tribunaux en demandant une 
injonction pour renverser la lésolu- 
tion du même conseil.

Pendant ce temps-là M. Desbail- 
lets refusait l’offre qui lui était faite.

Montréal, 19.— (Spécial au Pro­
grès).

Les recettes brutes du Chemin de 
fer National du Canada, compre­
nant le Central de Vermont, mais ex­
cluant les lignes à Test de Lé\is et 
de la Jonction Diamond, sont, pour 
la semaine *e terminant le 14 juillet, 
1927 de $4.731.594.00; contre 
$4.653.924.73 : pour la semaine 
correspondante de 1926. Soit une 
augmentation de $77.669.27 ou de 
2 pour cent. Cette nouvelle méthode 
d'«innonccr le* lecette# du Chemin de 
fer Nation«il du Canada est confor­
me aux rapports de la Commission 
Duncan qu’un acte du parlement inet 
en force.

L’ELIMINATION 
DE CEUX QUI SONT 

INDESIRABLES

APPEL REFUSE* .. , m . ... - • —M- S. Letarte, Gérant de la
°nr » lrC amSl le? n.oms.:, Corporation des Prêts de Québec, é-

Q* rLi ' * w-i'rFin' Pd C* V|calrf a de passage à Dolbeau. jeudi
St-Gedeon, William Riverin. Lu-*dernier, en voyage d affaire*, 
cien, Leon, Jacques. Gaston et Ber­
nard; cinq soeurs: Mme Eudidc de Ste-Anne de Chicoutimi, Adine, w
Perron (Laurcnna) de cette ville. Juliette, soeur Marie-Pierre Julien, M. Manson. c.r., contre la compa

Londres, 19.—Le comité judici­
aire du conseil privé déboute aujour­
d’hui. l’appel du procureur général 
de la Colombie-Anglaise, Thon. A.

Philippe Beaulieu (Eliette), du Bpn Pasteur de Québec. finie du Pacifique Canadien, au sujet'

Londres, 19.—L'élimination des 
pairs indésirables de U Chambre des 
lord* .«émble fort possible alors que 
le* réformes proposées seront faite*. 
C’est ce que nous apprenons aujour­
d’hui à la suite des dénonciations 
faites par Lord Derby relativement 
au présent système qui permet à un 
pair de conserver son siège à la Cham­
bre bien que trouve coupable d’une 
offense civile.

On croit que les pairs "inutiles", 
qui ne prennent aucun intérêt dans 
les problèmes politiques et du pays, 
devront aussi disparaître, parce qu’en­
tre les pairs eux-mêines il existe un 
sentiment que la Chambre des lords 
doit se rendre utile et ne pas conti­
nuer à s’exposer «au ridicule auquel 
on l’a soumise depuis quelques «an­
nées.

Ayant ceci en vue, les pairs s’ef­
forcent à trouver entre eux un arran­
gement pour les réformes k rappor­
ter et ceci à la suite d’une idée émi­
se par le premier ministre Baldwin k 
l'effet que les suggestions faites par

d'une taxe sur le pétrole utilisé par la 
compagnie. Ce procès mettait en jeu 
la validité de la loi provinciale sur 
le pétrole.

COOLIDGE
CRITIQUE PAR 

UN JOURNAL
Washington, 19.—Disant que le* 

vues cinématographique* du pré<ident 
Coohdge dans un costume de "cow­
boy ' ont fait de ce dernier la risée 
de la foule, le "People's Business", 
une publication fondée par feu le 
sénateur La F ollettr. a déclaré au­
jourd'hui que le chef de l’exécutif 
est la victime de ceux qui sont affa­
mé* de sa publicité.

L/article ajoute que le* spectateurs 
se sont tordu* de rire lorsqu’ils ont 
vu ce petit homme embrouillé pren­
dre le* rênes du cheval qu’il craint 
de monter.

Le journal ajoute que la vue a 
été faite dans le but de démontrer 
à la multitude que le président est 
un homme vraiment digne du nom.

UN AUTRE
CONFLIT AU 

__ NICARAGUA
Managua, Nicaragua. !9.— Le 

coips naval des Etats-Unis vient de 
subir ses premières pertes dans un vé­
ritable conflit qui s'est produit com­
me conséquence de la récente guerre 
civile. au Nicaragua. Uu marin a été 
blessé et un autre tué dans une ba­
taille avec les forces de l’ancien gé­
néral libéral Sandino qui a essayé de 
prendre la ville d’Ocotal. La bataille 
qui a eu lieu à Ocotal a été furieuse. 
Elle a duré dix-sept lieuree, hier, et 
s’est terminée quand 400.partisans de 
Sandino. armés de mitrailleuses, ont 
é?é battus et dispersés par les marins, 
au nombre de 39, et les gendarmes, 
au nombre de 47. Cent rebelles ont 
été tués par les marins et les gendar­
mes et deux cent autres ont été tués 
par un bombardement exécuté par 
cinq aéroplanes envoyés de Managua 

jnar le brigadier-général Logan Fe- 
I land.Ocotal est à 16 milles de Man&-

Or matin, à ha rathédrale, a été 
chanté le service de Mme Vital 
Tremblay, née Gcorgianna Bouchard, 
épouse de M. Vital Tremblay, de 
la rue Racine. P.arents et ami.* s’é­
taient rendus nombreux pour rendre 
•Jn dernier homnmge à la défunte, qui 
était avantageusement connue, dans 
toute la ville de Chicoutimi. De nom­
breux tributs floraux rt un grand nom­
bre d’offrande* de mr*.«e* témoi­
gnaient de l’affection et de la sym­
pathie de «es concitoyen*.

Le cortège funèbre partit à neuf 
heure* et demie de la dcmeuic de la 
défunte, rue Racine.

Conduisaient le deuil: Son mari, 
M. Vital Tremblay; >e- deux li!s 
Ludger et Charles; *e* frères : Pier­
re Bouchard, de Chicoutimi; Philip­
pe Bouchard, Montréal, et Joseph

augmentation encore. Cette «augmr^ 
tation s'est produite lorsque le rnm. 
plémcnt de cuir entre le* mains dn 
fabricants était à son minimum. 
sorte que les chaussures actuelle* snji 
fabriquées avec du cuir élevé. Qn 
coûts s'oppiquent «aux < uirs à .;Çmd. 
le, à tige, fausses semelles, contre, 
forts et bouts durs. L’augmentation 
du coût de ces matières représente 
une moyenne d’au moins 10 p.c. rjfJ 
coût final de la chaussure. Les ma­
nufacturiers de chaussures ont rw,.,; 
d'éviter l’augmentation du prix d* 
vente cie leurs produits, mai* Tau„. 
mentation continue des cotation' dam 
le cuir ne le leur a pas laissé d’autf 
alternative. Cependant, jusqu’à pré­
sent. les «augmentations ont été bien 
modérées, v.ariant de 10 à 23 îou, 
la paire dans la plupart de* cas 
mais d’autres augmentations *rrf>nt 
nécessaires, *i les condition* actuelle 
du marché de* peaux et des 
continuent d«asantage.

cuir»

pr uoucn.aro, iwonirtai, ri josepn jt \Tf\lin f nn 
Bouchard, de Ste-Anne de Chicou-1 YUUu LLü 

beau-frère M. I lectorlimi ; «on oeau-lrere 
Tremblay; «es neveux : P. Boulnn- 
ne et R. Bouchard.

Dans le nombreux cortège on re­
marquait : MM. G. Delisle. M.P. 
P.. Dr Duhaime. Victorien Aubin, 
Ernest I urcot, Charles E. Turcot, 
J.- T. Simard. J.-A. Grégoire, Adju- 
tor Boulianne. François-Joseph Gos­
selin, Antonio Savard. G.C . Gagné, 
W. Gagnon, Alfred Paradis, P.-H. 
Gauthier, et un grand nombre d’au 
tre* dont nous n'avons pu nous pro­
curer les noms.

A la cathédral'», la levée du corp* 
fut faite par monsieur l’abbé A. Ma­
thieu. Le service fut chanté par M. 
l'abbé A. I remblay, prêtre du

FAUDRAIT

«,*.

minaire. Servaient

Examinez votre bibliothèque! Le* 
avez-vous?... 11 faut les a\oir!. . . 
Je parle des poètes canadirn*-fran- 

Les Oeuvres complètes de Créma-
^ . t 2.00

La légende d’un peuple, de Lmijs 
Fréchette |.5Q

Les oeuvres d’Albert Lozeau,
(3 vol.)

Poèmes de Cendre et d’Or, de 
Léo-Paul Morin J .00

Le paon d’émail, .75
Les trois-lyres, de Blanche 1 
La vieille maison.

comme 
r

di;acre et4 montagne,
sous-diacre : monsieur l’abbé Ma-,. Tables, de Pamphile 
thieu et monsieur l'abbé P. Trem­
blay.

De l’église. le cortège se rendit aj 
cimetière de la paroisse où l’inhuma­
tion a été faite.

.90

.73

A la famille éprouver, nous rrnou-

Lemay,
Evangeline,
Morceaux choisis de Louis 

chette.
Anthologie des poètes canadiens, 

de Jules Fournier, 1.25

• n 
1.25 
Fré- 
.75

■ * — — ■ •• 1 - ------------------ ---

vêlons l’offrande de notre profonde Fleurs de la poésie canadienne 
sympathie. de l’abbé Nantel, .50
g"..1*1 > ——■» ■ ■■■! ■ _■■ !■■■■ I ' Morceaux choisis de Nclligan
gua. L.e marin tué est Michael A. j 1.00
Obclski, de Roulette, Pennsylvanie.
I.e marin blessé, dont l’état 
est Char! es-S. Garrison. d’Aschevillc 
Caioline du Sud. Un gendarme a 
aussi été gravement blessé

t est grave. !

GREVE DE LA FAIM

Boston. 19.—Nicoîo Sacco et
Bartolomea V»inzctti font la grève 
de la faim.Vanzctti refus", ce matin, 
toute «autre chose que du café et S«ac-! 
co îefuse toute nourriture. Le* con- 
canines à mon ont commencé à jeû­
ner samedi. Vanzetti déclara à ce 
moment qu’il préférait mourir de 
*aini plutôt que d’être exécuté sur la 
foi de faux témoignage*.

POURQUOI LA 
CHAUSSURE 

SERA CHERE

A qui ce doit concerner

Ceci est pour dire que M T 
Edgar Bouchard, de Kénozi- 
mi. a été employé à notre :r .- 
gasin de C hicoutimi pendant 
ne semaine et que nous l’avr- 
trouvé bon travailleur, honne* r: 
sobre. Nous le libérons sans 
cune raison et le recommanda 
à qui désirerait l’employer

J.-A. Lamontagne, géra it

DOMINION STORES CO.
LTD.

Chicout .

H

f.

Nous recevons d«* l'Association 
des Manufacturiers de chaussures du 
Canada le rapport suivant donnant 
les raison* d’une augmentation dans 
les prix du cuir et faisant entrevoir 
un marché ferme pour d’ici quelque 
temp*. Ce rapport intéressera né(<*<- 
sairement ceux qui s’occupent de 
l'industrie du tannage et de 1a chaus­
sure.

\ u la grande augmentation du 
prix de* cuir*. B* fabricants de 
chau«*ure* *ont nécessairement te­
nu* d augmenter le prix d«* vente d* 
leurs marchandée*. Conformément à 
un mémoire publié aujourd’hui p«ar 
l’Association des manufacturiers de 
chaussures du Canada, il y .a eu une 
lutte universelle et acharnée pour les 
peaux brutes et ce fait a cause une 
moyenne d’augmentation d’environ 
70 p.c. dans les prix avec, perspecti­
ve d un marché ferme |>our quelque 
temps à venir, car le manque de 
peaux ne peut être comblé que par 
une augmentation dans le nombre du 
bétail. Les tanneurs ont été tenus 
d’utiliser les peaux achetées «aux prix 
élevés maintenant en force et par con­
séquent les prix du cuir ont été aug­
mentés en moyenne d’environ 25 p. 
c. depuis les 4 ou 3 dernières semai­
nes. tandis que les prix des cuirs 
vernis ont accusé une plus grande

DIVERS f
PERDU —— t_'n«* eomme de *

n été perdue samedi «oir. !«• 11* 
let. a partir d«» U Cie Gaudren 
Cngnon é «Mer ju*qu*«u pont 
Rivière du Moulin, chef. M. 
î«« (Trenon. Prière d- rapporter 
M. Grenon ou «u “Progrès d . 
guenay* .

A VENDRE — A condition*
f«riîe«, une K^urrene rt«M«* 
de longue» «nnc^« avec he«-i 
merce de crème !« glare 
se.* et quinte «rpent* de bonne 
n j«rdin«ge; deux vergers, «p; * 
.:i pasteurisation, coupe-heur re. 
camion, rtc., établissement n 
mille* de S.aint-Jenn et Ibervill- 
pulation environ 14,000. hon* 
nnns; possession immédiate. P
taire Agé s«* retire «1rs afîaiie»
dresse, casier postal 124, St-Jea i

Q.
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Demandez U saucisse "Octo Special"

Communiquez-nous vos nouvelle/

nP 8!J!BJTn

Soutenons nos oeuvres

CHICOUTIMI
Sa//e Hotel-de-ville

Jeudi 21 jxa.ill.o-t>
à 8 heures p. m.

TROU RE FRANÇAISE
dansERREUR FATALE

Pièce en 3 actes de H. DEYGLUN
H. DEYGLUN avec MAUD D’ARCY

A. GRIMARD M. MIAGA
R. MOLITOR

PRIX: $1.00 - 75c — 50c

Réservez vos billets chez L.-H. CARRIER, Ltée


